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Le président du Conseil ferait 
aujourd'hui une déclaration 

à la G. A. l~. 

UN ACCORD COMMERCIAL 
TURCO-ALLEMAND La gu erre en Méditerranée et en Afrique 

Ankara, 13 (Du « Tan ) - Les pour­
parlers germano-turc.s qui se pourSlU­
vaient depuis longtemps ont abouti à W• 

accord commercial pour un montant de 
21 millions de Ltqs. Un accord a été 
coru:lu. Suivant cet accord l'Allema­

Ankara, 13 (A.A.) - Le conseil des d'hui) à 11 h. du matin. A cette occa- gne nous livrera, en échange de nos 
lltitùstres s'est réuni aujourd'hui à 18 sion le gouvernement fournira des ex-

Activité de reconnaisance sur les Alp~s.-l!ne 
attaque de sous-marins contre la flotte itafl~nne 
est repoussée.- Raids et bombardements aer1ens 

h. sous la présidence du président du 1 pli cations sur les questions internat10- produits du sol, des pièces de récb:ange 
· t En Afrique orientale italienne, à 1'11u-Rome, 14 _ Le quartier général des lant à basse altitude les avions se rou-

1 1 nécessaires pour nos entreprises indus-
conseil Dr. Refik Saydam. na es. . d od ·ts · 

forces armées italiennes communique :1 vant sur cet aéroport et bombardant de du 11 juin, des troupes ennemies du 
Actions de petits détachements sur' les installations et les hangars. Kenia -. appuyées par de l'artillerie et LE CROUPE DU PARTI 1 Il est probable que le président du tnelles et es pr Ul ouvres. 

SE REUNIT CE MATIN Conseil, le Dr. Refik Saydam fasse W1 VIOLENTE SECOUSSE SISMIQUE A 
quelques secteurs de la frontière des\ Un , bombardement contre l'aéroport des avions de bombardement, venant d• 

1 
la zone de Moyale ont été nettement ré-

Ankara, 13 (Du « Tan >) - Le grou- exposé sur la même question au coura 
pe parlementwe du Parti Républicain de la réunion. de l'Assemblée qui se 
du Peuple se réunira demain (aujour · tiendra dans l'après-midi. 

ISTANBUL 
Alpes. de Fayence, en Provence et une attaque 

Une attaque contre le col Calisca a contre les installations militaires de poussées. Légères pertes. Parmi ~es 
été repoussée. Toulon. Un avion n'est pas rentré à sa prisonniers demeurés entre nos main• -<>-

Istanbul, 13 (A.A.) - De l'observa· 
toire de Ka.ndilli : 

En Méditerranée centrale, des sous- base. figurent 1 officier et 1 sous-officier ll.n-

l'ous le~ vapeurs turcs qui se trou­
vaie11t en Méditerranée sont ren­

t1·és dans les ports nationaux 

Une assez violente secousse sismi -
que a été enreiistrée aujourd'hui à 13 
b. 2'. 4". 

marins ennemis ont tenté sans résultat Intense activité de reconnaissance sur glais. 
1 • Notre aviation a bombardé Port-Sou-d'entraver les mouvements de notre les bases et les territoires ennemis. 

1 
·t r dan, le port et l'aéroport d'Aden et le flotte. Deux sous-marins ennemis ont En Afrique saptentrionale 1 a 1enne, 

d h camp d'aviation de fortune de Moyale. été atteints, dont un a été sérieusement une attaque, appuyée par es c ars, con 

1 
f 'è é t' Deux de nos appareil• ne sont pu ren-endommagé. tre nos postes à la ront1 re gyp 1en-

Cont'inuant son action l'aéronautique ne, a été repoussée. Grâce à la prompte
1 

trés. . 
1
, 

• • 
• 

On estim" que son épicei1tre est à 160 
kilomètres d'Istanbul. 

1 1 · · · nnes ennemies sur royale a effectué un bombardement des intervention de nos avions, quelques ncursions aene té . 
1 installations militaires de Tunis et une' chars ont été détruits et d'autres ont éH Erythrée. ~égers dommages ma ne"· 

• • • • 1 d é 1 Un appareil ennemi a été abattu. 
••1 

T 1 · h ds t t'on ux d ti tair ti · · action offensive contre H1yeres, m1tra1I- en ommag s. . = ous es naVJres marc an ures, 1 a es na es en ques on a éte On apprend que la secousse d'hier a • _ _ . _ _ _ _ _ 
qu.; se trouvaient en Méditerranée ont prononcée en même tem,ps, mais ceci été violemment ressentie à Izmit et à LES VICTIMES DU --- -- --·--·-
regagné les ports nationaux. Désormais n'empêche pas d'accorder de nouvellea Hendek. En cette dernière localité e!IP, BOMBARDEMENT DE TURIN 
les services des bateaux de la direction licences dans des circonstances aippro-1 a duré 20". Rome, 13 _ Les journaux publient 
~es voies ;naritimes de l'~t ne se priées. Eln outre, ~a :evoeati~n n'affecte On mande d'Izmir qu'à Dikili on al une liste, avec nom, prénom, âge et 
Ont pas étendus :au-d là d I~ir. _Le pas la licence generale d exportation ressenti la nuit dernière, à 22 h. 5' Wlej profession de 14 personnes tuées et 38 
~remier déPai:' pour cette .destination pour le charbon. le coke et le combusti· secousse de violence moyenne d'une du-

1 
blessées lors de !'incursion aérienne bri-

Ura lieu lundi procham. C est le va ble manufacture. rée de 3". t tannique sur Ja ville ouverte de Turin. 
I>eur c Izmir • qui appareillera. Il a 

·-

L'intervention de l'Italie et ses , . 
repercuss1ons 

L'altitude de l' Eyypte 
quitté hier Izmir, à 7 heures à destina- PARIS VILLE OUVERTE Le Caire, 13 (A .. ) -La politique ac- Empires; tion d'Istanbul. tuelle de l'Egypte vis-à-vis de l'Italie 5.- A le. S1Ute du bl.OCl\1.ll imposé en 

Izmir, 13 (Vu c ~an >J - Les \"a· • ' :~~:·~::~,:;::,~e~':3re:::u~~ ~:=~:::sl~~~=-v:i:: 
llt-urs « Dwnlupinar • et c Çanakkale • ,.. • ~ traité anglo-égyptien, l'Egypte se pla- France ne reçoivent pllUI tous ~es ra -
teutrent à Istanbul, sans faire aucune Un appel pathétique de M. Rtynaud ceàladispositionpassivedelaGrande- vitai1lement qu'ellœ importaient del! 
~e. Le vapeur « Etrüsk • arrivé ce Bretagne pour coopérer sur ~es ques - pays méditerranéena et de l'Europe 
illatin d'Istanbul et qui devait poursui- au président Roosevelt tions de sécurité et fournir les bases Sud-Orientale. 
Vte sa route pom Me1>;in e:;t reparti ce aériennes, navales et militaires. Celles- « Ce.s faits, conclut le jo~al, ~émon-
"<>ir pour Istanbul. conformément à l ci doivent naturellement être considé • trent non seulement combien _rmpor • ~"dre qu'il en avait reçu. Paris, 13 A.A.- On annonce ce ma - tre d'une grande utilité e11 veillant à ce1 la ville se fa.ae sena perte de vies hu- rées comme objectifs militaires et être tante et combien dure est la tâche as-

l.e vapeur « Volo • ·sous pavJJlon bri- tin que le gouverneur milita.ire de Pa- que le transf•rt de l'administration del mainilll. sujette.s à des attaques italiennes. Mais sumée per i'1ta.lie'.ma.is en~re cwnb1en 
~nique, qui s'était mis en route, a - ris, le générai! He!'ing, a obtenu un pos- OC:•~ si l'Italie attaque d'autre parties du ter- vaste est la contribution quelle appor-
v te de commandement actif dans l'ar- ta! · d t 
"-lit l'entrée en guerre de l'Italie, a dé- . • . d L·avan···e concentr1· que '1ers Pa1·1· s ritoire égyptien ou si des bombes tom- te à la guerre to e qui evra iperme -

1i._- . mee. Le genéraJ. Dentz evient gouver- '-' y . bent sur des ae"rodromes, des ports et tre à Rome et à Berm de construire .:"''lUé hier en notre port une cargaison neur militaire de Paris. 

<I~ Produits chimiques, lainages, plaque. L' . . t adr • e·t la fllenace COllll'C la lt' gne des villes purement égyptiens, ou sur une Eurape nouvelie et meilleure>. ~~ . ,i . av1s su1van esse au peuple de des c1·vi·1s, l'Egypte sera forcee· de d&.'- . LA NON-BELLIGERANCE DE zmc, pneus, couleurs " vernis. Paris fut affiché ce matin Ji\11' tous lei _.,. 
t'I: La stagnation sur le marché est i.. murs de la capitale: rer la guerre. L'ESPAGNE 
• lJ. près complete. Hier d.,s exporta . Mag lllO t LE STYLE DE LA CU ERRE Madrid, 13 (A.A.)-. Le «Bulletin ~f· % • Paris est une ville ouverte. Toutes :tin l d · t 

lls pour un total de 40.000 Ltqs. ont FASCISTE ficieb publie ce ma; e ecre ew -~li U les mesures ont été prises pour assurer 
" ·eu à destination de différents pays. la se"cur1' te" des h•·bitants et le m 0 ;-tia 01 Rome 14 On te"le"graph1·e de Bâle Bur t 13 A A Stefaru' · Toute v.am.t : 
o:.U ~ ~· ~ • - Chàteau Thierry menacent également aipes • · .- . , · ··"' Vu qu'à la suite de l'entrée de l'Italie 
l- es sont toute:; dirigéœ par voie de du ravitaillement en vivres en tout<! à l'agence Stefani : Paris par l'est, le long de la route de la presse hongroise continue a souai - tr la "'--ce et l'An~le ~rre. . . . . • en guerre con e ,,, ...... .._, -
l,. circonstances>' L'aile droite du front français égale- Coulommiers à Lagny. gner l'importa=e deCJ.Slve que reve• terr la lu ... e s'étendit à la Méditer 
" PRIX DE L'OR • u1 t e, u• 

Un communiqué officiel annonce que ment s'est écroulée. La preuve en est . l'intetYention de l'Italie pour le res La ranee· , le g~·vernement espagne déci-le 1 b t d 11 d 1 f . 1 Ail d t j Toutefois l'attention des critiques m1- v~ ., cours de ·or qw su. 1 • ..,..u . es uc le siège de la Banque de France est mo- ans e ait que es eman s on oc- , , de la guerre ~- belli . d !'"'~ e 
"' . . pé Ch . I S M 24 h litaires se reporte sur la Marne ou la- . ...,, la non- gerance e _,,agn . auons diverses depuIB le dcbut de la mentairement transféré à Saumur. eu a ons ur arne eures seu Le •Magyarorszag> exalte le •style. PO 
tl.I 1 è •1 -, t d R . - vance allemande sur Vitry-le-François LE DEPART DES CONSULS DE -•tre a haui;sé ces jours derniers e. JE VOUS CONJURE DE LE FAIRE, ement apr s ac 1u e e e1ms. . de guerre faJSciste et relève que les plus WGNE DE HOLLANDE ET DE 
'atteint le cours de 24 Ltqs. 65 ptrs. AVANT QU'IL NE SOIT TROP Les Allemands ont franchi la Marne a créé une situation nouvelle qui com- hauts dignitaires fasciste.\! se transfor· NORVEGE 
li::s TARD 20 . ts porte une menace sérieuse pour la l1gn. me'rent ;~~.u•atement en llOldat.a. 
o BATEAUX CRtCS ... sur poin • "~".,.,... Ro 14 Les consuls de Pologne 
"" Maginot. • • me, . - , ''Î QUITTE LE PORT F'rance, 13 (A.A.) - M. Reynaud D l · · d 1 S 1 fé · d N è · ' 

ans a reg1on e a e1ne· n rieure Enfin, le port de La Hâvre peut être • des Pays-Ba.s et e orv ge atilSI que 
J...,,. ~'··-gos et ·les chalutiers qm se envoya un message à M. Roosevelt : ils pointent sur Chartres de façon que 1 nnel de ces consulats les J'our 

"'-.. ~ ' considéré comme ayant cesse pratique- 3 M e perso ' · '"Uvaient en notre port wnt repart10 L'ennemi est aux portes de Paris, dit Paris se trouve menacé à la fois par le d' ' Quelque part en Italie, 1 A.A.- · nalistes et les ressortissants de ces 
Il<,,,_ la Grec' e. Un "'apeur ame"r'c°'" a notamment ce mess•ae. Ils lutteront a- ment etre utilisé par les Aillés. Mussolini a nommé le sous-secrétaire ..,. • • ~ -.. nord, l'ouest et l'est. pays ont quitté hier la capitale par 
\Jliiiareillé hier pour la Méditerranée. vant d'entrer à Paris. Si nous sommes Le général Weygand a ordonné une LES RENFORTS ANGLAIS ~ _la guerre g~é:a:l Sodd~ ~Ous·chef de train spécial. Des fonctionnaires du ser-
~ Vapeur angla16 et un vapeur fran chassés de la France, nous irons en A- contre-attaque locale entre Pontoise et On annonce que, cédant aux instances 1 etat..ma~?r gene~al et d~ que _le vice du protocole du llilinistkre de.s af-
1-; ~Se trouvent encore en notrè port. frique du nord, au besoin dans nos pos- Meaux, en vue d'atténuer la pression · pressantes du gouvernement français, chef de 1 etat-maJor del~ milice fuscis- faITes étrangères étaient pré&enta à ]& 

~~ "<AVIRJi;S V.li; CO,lllEltCE sessions am~ricaines: Vous avez géne- des armées allemandes qui étaient à 101

1 

la Grande_ Bretagne s'est engagée à fa1- ~e ~a ~ux 0.~es dll'ects du chef station de Termini. 
~lEDI".CERRANEli: reusement repondu a mon appel, d'il Y kms. des faubourgs de Paris. re parvenir sur le continent, en 7 jours, e éta ·maJor genéral. 

~lJl\e délégation des armateurs turcs a quelques jours. Aujourd'hui, je vous Les troupes allemandes v~nant de, 300.000 hommes et 200 char• armés. LES CINQ POINTS DE L'APPORT CE SONT DES AVIONS ANGLAIS 
1. r>al'tie luer ,.Air pour Ankarà en vue demande un concours plus large. Je MILITAIRE ITALIEN 
"' ~~ ---occ:E:E+:lP QUI ONT BOMBARDE GENEVE Ili l><endre contact avec les départe - vous conjure de déclarer publiquement .. Rome, 13 - Le cGiornale d'Itllia> é· 

~4ta intéressés au SUJet dœ cargos que les Etats-Unis accordent aux Al- L'armée frauça1se doit lnumère, dans les cinq points suivants PROTESTAT!~ SUISSES A 
If~ se trouvant en Mèd,te1·ranée ou liés leur appui matériel par tous les mo- J.a oontribution appol'tée par l'Italie à la 
v._'.~tés par les Alliés. 1':n outre, les té· ye~s sauf l'envoi d'un corps expédition- Se fe pJtel° • • • guerre menée par l'Axe : lJONDRES , 
~~ltl.lnes ont été adressé:; aux consuls naire. Je vous conjure de le faire pen- 1 U . _. __ • ~,,.,.; d f Berne, 13 A.A.- D. N. B. Le depar · 
..,.~ dant qu'il n'est t t d .- ne impo,. ....... e ,_.~e es or- r d la Confédérati 

des ports où se trouvent ce.s na· pas rop ar •· cœ fran<><> ;.es est touJO· urs intacte et tem~nt_ po i1.ique ~ on "~ l L'AMBASSADEUR DES ETATS UNIS Le général Hüsnü Emir Erkilet maîtres dans cet art. ~- h l 'ti 
.,.,, , eur demandant d'urgence des - 1 engagée contre l'ItaJ.ie aux frontières e ve que commumque : 
"~i- PRESIDER.A AU TRANSFERT DES après avoir résumé les derniers é- Dès le début de la bataille qui avait , Le ~;ms· tre de swsse· a' Lo-dres a 
. a«e111ents. 1 des Alpes, de la Corse, de la Tunisie et ' ~ •• ~ 01.tDONNAl 'CE DU POUVOIRS vénements militaires, conclut en ~ommencé le 3 juin nous ~vions dit _que S . été chargé de :faire rune démarche de 

, , Rome, 14 - On mande de Berne .. ces terines. 1 i obJeCtif des Allemands etait de sepa- en yne; ti _,,_ d t 
« BOARD OF TRADE > 2 L . ., tre la protesta on aup,.,.. u gouvernemen. !.., L'ambassadeur de .F1rance à Washing- . . . . . rer le centre et l'aile g><l.llche français .- es commuruca...,ons en . à . t 

\ ~dreg, 13 (A.A.) - Bn résultat de t "t" h . d _.___ En rai;;on de la situation au 13 JUm de l'aile droite et de la ligne MaP'inot F'rance et l'Aüiique Fraiçaise, par la bri~que la swte du bom~emen tr~ , . on a e e c arge e ""'""'.uder au gou· 1 ul h . f · 1 F · . 0 - • aoc:i.dentel de Renas et de Geneve dé -~'l' '"de 1 Italie en guerre, le « Board t · . . d . a se e c ose a aire pour es rançrus d'en former 3 ou 4 groupes isolés qu' Méditerranée, sont définfü.vement cou- ' 
ta" - . . vernemen amencam e commumquer . t d'" d' •- te 1 • . • . 

11 
t s'opérer ""~ !'At- marche accomipagnée d'une demande de 

'« • enut une ordonnance entrant t ·t· al! d 1 c e,s evaeuer urgence .... u a zon~ il" auraient encercle"es pour Je,s anéru pees, ce es pouvan: .-- . . • . t ~ ~1..,. aux au on es ema.n es que Paris a . ' . ~ • ,. ..... aration des déo-ats eoJilillJS par ce .~t" ~-.eur aujourd'hui et en vertu de "t• 1 • vill . . de Pans, l Argonne et la partie septen- tir ou les forcer à la reddition Le' !antique sont devenues extrêmement -.- • ~:'~Il , . . e e proc amee e ouverte. La res15• . d . . h · ~ • <acte •. 
:"' e .J eicportation de toutes catego · ta 1. 't f bo 1 trionale e la ligne Magrnot et de c er- mouvements du 13 J'uin ne sont """ au- dano-ereuses. En consequence la France <t • , • • nce se im1 era all.l< aiu urgs exté • , . . . .-- , o 

lllarchandises a destination de la . . . . . la vil! • cher a constituer un moment :plus tot tre chose que de nouveaux pas impor- na pllus comme durant la guerre mon-neur:; , ceuxc1 1pns, e opereiia sa . . Ca à · · 
~li .e. de la Grèce, de la Hongrie, du reddition. une lign~ de ~éfonse de en Orleans tants réalisé;; ven; la réalisation de ce diale, Ja ressource de pu!Sel' d~ son 
\:

4
4'1lstein, de la Roumanie, de la et d'Orleans a Fontamebleau, Roorully, plan. Elmprre des soldats et des travailleurs ,, Seuls les gendarmes, les agents de po-

"'-' de la Yougoslavie et des ports de . . Vitry le François i·usqu'à Verdl.l'1. Il CJ.vils' 
"i!~ . . . Uce et les iP<>mp1ers demeureront en . , . • 1 Pour se .;auver de cette manoeuvre • 
~ "<orre en URSS, est mtenhte ville. L'ambassadeur des Etats-Unis M. rdaut austi si prendre ddes a _present des t.rè.s dangereuse des Allemands, le) 3.- Les forces terrestres britanni -

,, Par licence . . 1 ISposi ons en 'V'Ue e ten1r solidement . . .1 • t E 
'tt•- · Buhtt demeurera à Pans en vue de co1.

1 
tte li b , . . . F'ran<;aIB n'ont d'autre ressource, amSl ques presen es en gypte, au Soudan, 

..., ~e . . . f ' d 1 bo . 1 . . d . ce gne. Les reches menageœ sur l' d ... dit . ' - f . p-' ti K . t ti' t ~ ~• sure a éte prise a m e pou a rer a a transnuss10n es pouvoira 1 f . . que now; avons eJa mam...,s 01s, en ... es ne, au erua, son en ere -
lt.~rc • . . . . es ronts aUSSl larges ont pour :resultat d . dr d . t · tr l'Itali t en ~l\l>o~~- le control~ n~~:;'re s~." aux autorites allemandes. un morcellement des forces qui y sont que e :~.!::se la7r ·pre~, .e ne

1 
men d e=ees_ ~n e e e 

'O!ii têgi ions pour a e erradne.: d * engagées et Jeur destruction par grou- pas. se e li er _et e ~rtaine r~ . r J~i; -, gran e . e, !ISO ees; f 
'{ . ons adiacentei;. On ne oit Lon res, 14 (A.A.) - « Reuter > - . J" 1 qu'a Wle gne ou un ce equilibre 4. _ La majeure ·partie des orces 

~li! la c?~sidérer en aucune façon M. Bu~itt. reste à Paris avec les atta-1 pes LSO es. pourrai~ être rétabli. Evidemment, il e,;7 navales françaises et lll';e gr~de par -
Une decuuon en vue de cesser le~ chés m1l1ta1re et naval de l'ambassade,! La guerre de Pologne, eomme aussi triste d abandonner lia Seine, Pans, 1 tie des forces navales britanruques sont 

!llj <X>nunerciaux avec les pays le conseiller de l'ambassade et 6 secré-' les opêl'.ations en Hollande, en Belgique.! Argonne et la ligne Maginot. Mais ce engagées contre l'Italie en Méditerra -
~ cie ces régions. La. revocation taires en qL1alité de représentant du

1 
dans l'Artois et en Flandres ont dé •

1

1 serait beaucoup plus triste de perdre I' née, de mime que d011 forcea trèa im -
'

11
1:'111 ptlldaiatea pour l'tJJq>Orta· ci•rp1 di1Jlemati-iu1. M. l11llltt "''" •·1-w qu l~ J.llelllQ.Qai 11>1&t puM anah par pet!tll p&qllet.t. porta.nita du l.l'lllt• &6rlenn• "-• :2 

X 
Berne, 13 - On apprend que le nom­

bre de,s mortls à la suite du bombarde -
ment de Genève s'élève à 5. 

A MALTE 
Malte, 14, (A.A.) - 5 incursions a4-

riennes eurent lieu sur Malte jeudi ; 3 
dans la matinée et 2 dans l'après-midi. 

Quatre navires italiens, intercepté• 
par le contr61e de la contrebande avant 
la déclaration de guerre ont été saisis. 
Un de ces navires est libre pour rapa­
trier les ressortissants italiens car la 
iOOlNernemant na d61ire pu aarder des 
Jtali1n1 à Malte. 



2 - BEYOGLU Vendredi tl Juin ttlO 

~~'-~=N=L\T_INj A ~-~N~ALIT~-~5MA ~~~·'""" 
lions. !\fais les voies suivies Beront très UN QUARTIER MODELE A peuvent normalemenit en contenir. En 

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

!" .. ~ "-· l T ~... . ..... . ...................... , ... !~ .. ==._e Œ. ~ SURP ACOP même temps, elle a invité la directionl 

ii-::~9 ~o;;~:~:u:~~s:·:~o~=:~;oa~p~~~~ Un règlement est en vois d'élabor-a - de la Sûreté à détacher sllr les débar-
1 

COMMUNIQUES FRANCAIS 

DANS QUELLE MESURE L'AME­
RIQUE PEUT-ELLE AIDER LES 

ALLIES ? 

inévitable. tion, par les soins de la direction des! cadères des agenta d~ police en nom br~: . _Paris, 13 A.A.- Communiqué du 13 
Bref, on voit se dessiner dès à pré- services de la reronstruction à ila Mu- suffisant pour controler le fonctionne ium, au ma.tin: 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Quartier Général du Führer, 13 A 

A.- Le haut commandement des for 
ce allemandes communique : ~ent la situation qui résultera pour la nicipalité, au sujet des immeubles quil ment des bateaux de 'la _banlieue et ne 1 Les opérations continuent sur tout 

Turquie comme pour tous les Etats mé- devront être bâbis sur le te!Tain de l'an-li pas leur permettre de qwtter les appon-1 le front entre la mer et l'Argonne avec 
. . . · · .. S . temen>ts avec des usagers en surnom - 1 - · t •t• 

1.'011in1on puhllt1ut• 1tmfrkalnt· ,., 01111· d 1 d1terran1ens, du fait même de leur si- 01en c1metiere de urp Agop, apres que , a merne 1n ens1 e. 
1.1111 .. .-n ptu ... t'n 1.u t'ur df"'o \Ili•·"· •·on .. tat 1 tuation géographique ; en prenant dès l'on aura procédé à son lotissement ,1 bre a +leur bord. Nos troupes résistent sans ré lâche à 

Les tentatives des troupes anglo-fran 
ça1ses encerclées sur la c6te de St.· 
Valery en vue de se sauver par la voie 
maritime ont échoué. ,1 \l , Zt'h.t•rl~ Il l"f'rtrl 

L'éventualité que leB démocraties 
puissent perdre la guerre énerve l'A -
mérique et le courant en faveur d'une 
intensification de l'aide aux Alliés se 
développe. Le récent discours du prési ­
dent de la République est l'txpression 
de cette nervwité. Roosevelt .a dit que 
L't politique 'ISOiationniste est une uto­
pie. que l'Amérique ne saurait demeu­
rer indifférente à la disparition de la 
démocratie. 

Mais M. RooBevelt a tracé aussi les 
limite~ de l'aide que l'Amérique pour­
mit prêter aux Alliés. L'Amérique n_ 
vendra rien à l'Allemagne el à l'Italie ; 
elle rompra toute relation avec ces deux 
pays. Elle con_,rera aux Alliés touteii 
ses riches sources matérielles. Mais l'A-
mérique n'entrera pas en guerre et 11 

enverra pas de ;;oldats en l!.'urope. 
Dans ces conditons quelle· est la pm­

tée de l'aide que l'Amérique prêtera aux 
Alliés ? . 

à préBent les mesures qui s'imposent, Lesdits immeubles devront présenter! LA COLLINE DE LA LIBERTE la poussée ennemie qui augmente, en 
nous pourrons alléger dans une certai-

1 
une même hauteur' "tre construits d'a-1 La Municipalité projetait d'ériger sur particulier sur le_s deux c_ôtés de la ca­

ne proportion les répercussions de la près un même style et présenter le~ J.a Côlline de la .Liberté, au delà de ~i-! p1tale, sur la Seine-Inférieur et sur la 

crise. mêmes motifs d'ornementation exté · ~li, un réfectoire pour le personnel de 1 Marne. , . . 
La tâche qui incombe de ce fait au rieure. la voirie ainsi qu'une étable poUT les Dans. 1 ens~n~ble, la s1tuat1~~ sur le 

gouvernement sera de suivre les modi. ! La Mwlicipalité envisage de créer bêtes de trait qu'il utilise. Ce fait a front s est le_gerement mod1f1ee depuis 
fications qui s'imposeront dans la situa-, ainsi une sorte de quartier-modèle. suscité de vives protestations. Le vali que fot publié le communiqué de cet 
tion géographique et de faciliter les' Ll;:S ABRIS et président de la Municipalité les a'te nuit. 
mouvements commerciaux dans ce• 

1 
Un contrôle qui vient d'être exécute trouvées justifiées. 1 if. 

nou\·elles directions. li faudra adopter a démontré qu'un~ partie de~ abris a- li vient d'adresser une oommunica-, Paris, 13 (A.A.) - Commuruqué du 
à la situation n-0uvelle nos relations a-· ménagés dans les :muneubles a apparte •. , se--'ces tech . d la V 113 juin, au soir : 

1 . • ... on aux , •• ruques e . L-
1 

, . 
vec l'URSS avec la France et l' Angle- ments de plus de trms étages le sont 1 "eur rappele 1 C lli d De part et d autre de Pans la bata11-

' 1 • , e pour i.i. r que a o ne e 

Comme il a déjà été annoncé, ce 
groupe a capitulé, laissant entre les 
mains des Allemands plus de 26.00o 
prisonniers dont 5 généraux français et 
un général anglais atnsi qu'un butin 
inappréciable. Notre artillerie a forcé 
un transport avec sa charge à faire de­
mi-tour au moment où il tentait de 
prendre le large, en le touchant plu -
sieurs fois en plein. Un autre bâtiment 
a fait explosion sous le feu des canons 
anti-chars allemands. terre, avec tous les autres pays avec d'une façon qui n est pas conforme aux ,, Liberte' est un li hist . _ le prend de plus en plus d'ampleur. 

. . • . • . .a eu ol'lque, asso 1 f • 
lesquels nous entretenons des relations dispo•nt1oru; établies a cet egard. Une . , venJ·r d'u d . . ts 1 . Des orces nouvelles attaquerent au Les opérations sont en progressiOl1 . . . 1 . . , . . . . C1e au sou n es evenemen es . 
normales Il faudra aussi fixer stncte- cu-culaire adressee par la MuruCJpatite 1 . ~...t~n.ts d . d'Ista b 

1 
t sud de Rouen. Des colonnes motorisée> rapide sur toute l'étendue du front. 

· . . 1. . • • pus=....--· u passe n u e •. 
ment les stocks eXJstants en petite a tous les mteresses recommande aux b 'te 1 s tombes d h' . to b. et blindées commencèrent à déboucher Sur plusieurs points, la Marne a et• 1 . • . ,. a r1 e es eros qut m e-
quantité dans le pays, empêcher toutt',P'.Opnetoire.: dimmeubles de cette ca· rent en 1908-09 pour la libération de des têtes de pont de Louviers, d'Ande- traversée en combattant. 
spéc~ation _et renforcer les mesures de tegor1e ou a l~urs arch1tectes et aux la ville des hordes de mercenaires de lys et de Vernon en direction de P_acy- En Champagne, nos divisions, à ln 
controle eXIStantes. !entrepreneurs a leur service, ae se met- 1, t tie Sur-Eure, de Dreux et d'Evreux qui fu- poursuite de l'ennemi. ont occupé Châ-

Mais en pareil temps de crise, il n'est ,tre en contact avec les commissions a.Du ocra.es.conditi d écli'f' 1 rent bombardées. Une colon11e de re- Ions et ont dépassé les champs de ba -
ans c ons, on evra 1t=-r . , . , 

pa$ juste de tout attendre du gouvern~- 1 techniques de leur cir~onscription mu- les étables en question soit à Kâgit _ 1 fug1es a ete _mitraillée. . taille de 1914. 
ment. Il faut que le public de toute:; les n1c1pale pour recevœr a ce propos tou- h .t en tou•- tr ,, al'té 1 Douze d1v1s1ons au moins attaquent Entre l'Argonne et la Meuse, l'offei1· 

1 a;ne, so> "" au e ,oc · 1 appro- . 
claBses et de toutes les couches socia- tes les indications voulues. lls n'au . . bords d 1 ·u . entre Senlis et Betz. si ve a pu également gagner du ter -

pne aux a e a VI e, mais non sur , . . . 
les prête l'attention la plus vive aux re- ront aucun montant à payer en échan- la 11. 'le m· I A 1 est de .la capitale, la bataille fut ra1n. co 1ne eJ ~ eme. . . 

Ces derniers n'ont pas besoin de sol- commandations de l'autorité et se fas- ge de ce service. encore plus violente que les jours precé-
1 

Selon les informations prov1so1res 
dats. Le; Empires anglaJB et français se l'auxiliaire du gouvernement. Et i L'AFFLUENCE A BOr.D 10 Ptrs. LA VISITE \dents. qui nous sont parvenues jusqu'ici, le 
leur en fournissent en quantités trè~ ne faut pas oublier que l'économie doi!: U nfrèr d . . d' . Des divisions bindées ennemies fran- nombre des prisonniers s·élève, depuis 
suffisantes.Ma.IB il a été con~1:até que les être la première loi. Ces temps demiers ,)'affluence est . n 00 e . u SO.ll' avait enonc~ 1" chire11t la Marne de Château-Thierry à le 5 juin, date à laquelle les nouvelles 

troc cons'de'rable a· bo-' des bateau fru.t, pour le moms "'''""I"enant qu•;, l on . . . • . . . OOo Alliés sont plus faibles que l'Allemagne ~ 1 
'"' x . . --..- ' . . Dormont, en direction de Montirali, pen- operat1ons 011t commence, a 100. 

de la ban! . uc Di·m· "Che de~1·er no eXIgeru.t 10 ptrs. par personne des v1si- , . . . . ti·· 
en matériel, en tanks, en avions. Le.> ~ Yi S b h "'· - Je · =• .... • - . d . • l'h . H dant que d autres d1v1s1ons passant a hommes. L'ennemi a perdu des quan 
soldats qui reculaient en Flandre" • •-:'.'.~ e!!_!.~. ~ .. ,~a t;::;:~ ,tamment, à l'occasion du match qui se teurs qw se rden aient a ôpi'a ase- l'est du Rhin poussaient en direction tés énormes de matériel. Rien que les 2 

· !déroulait à Kadik··y les bateaux pour ki pour voor es parents en troitt:mcut • . . ét ui 
criaient, tous : • Donnez-nous des tank ·-----·~----------- 0 

' dr d de Chalon-Sur-Marne. armées de l'aile occidentale ont d r 
UNE GUERRE ETRANGE cette destination quittèrent le pont ou pren e es nouvelles de !c!lr sante. 0 é 1 • 1 d 100 d. . . 1 1 . . • 

11 1 1 
• t·10n et des avions ! >- Hier encore, un minis­

tre anglais disait à la radio : Nos pilo-
. 'palit' rd _ . édi n va ue a pus e 1v1s1ons es ou sa1s1 a e es seu es par a coopera 

l ni.' lh·..c ;.trunJ;"f'tl- .. •h· ('t·ttp 11rurrrj· - ~- tellement chargés qu'âols donnaient dan La Muruci e ... a 0 onne imm ate · forces que l'ennenli engagea dans ia 1 de toutes les arrnes, plus de 200 chars 
1 ( h . g t d 1 band Il t ment une enquete. 1 · tes attendent les avions qui viendront "" 11 ' 1 111.i't"l " n Id Yuldri - " .... t 1tiu· ereusemen e a e. Y eu pa · lutte entre la 1ner et la Meuse-. ennemis. 

d'Amérique, nos soldats attendent les rent•f<• •·n ....... •• •·u..n." eu """' ••- nique, à bard. Des femmes se érouvè - ll_a été établi. que la direction de l'é- Malgré leur infériorité numériq_ue, Malgré le mauvais temps, mercred1~ tanks. rt"t t11• ('nu'lt'r n101n .. df' tort .. aui \n .. 1ll1 .. rr rent mal, des enfants s'effrayèrent à tablissement faisaJ::t apposer sur les nos armées continuent à se battre ITia .. les avions de chass~ et les «Stukas:t 01 

C'est donc une bonne nouvelle que 11 un 'runc.·111 .. qu{' "'u non-h{'lllJ.:"f-runf·~. plu::5ieurs reprises, au cours de la itra· cartes déliV:~ ~ ~siteurs,.pour leur gnifique1nent. active1nent coopéré avec l'armée no ~ 
ltooS<:vf'lt. a donnée aux démocraties en On ne saurait dire, en effet, que !'in- versée qui fut ainsi fort mouvemen - donner acces a 1 hop1tal, un tunbre d., * tamment dans le secteur de Châloti• ' 
leur annonçant que l'Amérique leur t~rvention de l'Italie ait apporté des tée. 10 ptrs, du Croissant Rouge dans le Paris, 13 (A.A.) - Communiqué du sur-Marne et dans le secteur de la cô-
prêterait toute forme d'assistance. changements notables '4 la situati-0n A la suite de ces faits, la Municipa - but, en soi fort mérn.toire, d'accroître ministère de !'Air : te. fis ont réussi à couler un transpor' 

L'industrie américaine est équipée de Et ces changements. s'il Y en a, sont lité a invité les administrations intéres- les ressources de cette institution na En raison des circonstances atmos- et une large remorque occupée de troll' 
façon à pouvoir produire 50.000 avion;; en faveur des Alliés. La flotte anglaiSt: ,;ès à mcl.tre en oeuw-e, surto11t le sa- tionale et d'utilité publique. phénques, l'activité des forces aérien - pes et à endommager sérieusement '1~ 
par an. Les succès renmportés sur le; qui. en mer du nord n'avait eu guère l' medi et le dimanche, des bateaux en Tout en appréciant cette intention - nes françaises fut plus réduite dans les 1 transport de 10.000 tonnes environ '

1 

champs de bataille par les appareils en-1 occasion de faire suffisamment ses nombre suffisant pour faire face aux la Municipalité a ordonné d'abolir cet- dernières 24 heures. Nos chasseurs ef 1 un grand nombre de petits navires.pris 
voyés antérieurement aux Alliés, par

1 
preuves en raison de la situation géo besoins de lo circulation et à ne pas y te pratique. fectuèrent la mission de couverture et du Hâvre, 20 ballons de barrage enn' 

l'Amérique témoignent de la valeur de~ graphique, trouvera en Méditerran~e nos bombardiers attaquèrent à bombe mis ont été abattus . 
1 

avions américains. Le,; pilotes alle- un théâtre d'actions faciles qui relève- 1 corn di• e aux cent et à mitrailleuse des rassemblements, En Norvège, nos avions de conib' 
mands ont reçu 1 ordre de ne pas ac- ront le moral des populations anglaises ....ia des ponts, des noeuds de voies de com- ont battu 4 avions, d'entre les 15 '

1 
cepter le combat contre ces avions. , et françaises. Et l'occupation des colo- munications. vions britanniques qui avaient ess'~d 

Le jour où l'Amérique, sans rcgaroer nies italiennes ne saurait plaire à Ro- acte~ dl• vers COMMUNIQUES ANGLAIS d'attaquer un aéropdrome près 
à la dépense, se livrera à des envois ma~ lme ni renforcer le prestige de l'Axe. '0 ••• Londres, 13 A.A. - Le War Office Trondheim. 1 
süs, l'aspect de la guerre européenne se 1 annonce : Des bombardements de l'ennemi d•n, 
modifitra. Et pour aujouro'hui, cette ::'.::--=. \,.. 1 \:: 1 .::.:-.:.~j UN COUREUR D'AMOK.. c., •en'"'"· •·t-il "11 • •• m"'lu•tcnt "' mo Une de nos divisions qui opérait avec le nord de l'Allemagne n'ont pas p· 
aide est suffisante. ... .... __ -:!...-...::_::.;.:;..~~-~..=-~ ··-- ~..:.::.;:- Lt• ..?t•mt' tnbun.11 dit dP .• p(>nulltéil lourcte10 vient Je les ut rait taire. son flanc gauche sur la côte Nord de atteindre des objectifs 111îlitaires. f'I! 

D'ailleurs, il ne serait pas poB5ible - <If' rf'ndn· au l>t•ntt•nc·l ' proPO. crun trlPl<' meur· Le trlbunol ne pouvait retenir parelll<' ex{'u.1c Norrnandie a eu ses cOtYltnunlcation~ L'ennemi a perdu hier 19 avions dO fÛ 

auiourd'hui à l'Amérique d'envoyer de~ CE QU'ON VOIT EN ROUMANIE tre qu; ,.,,, 11 Mroul~ uu vlllua<• Ewunlu, " ('a- conrorm(·menL Il l'artlcle 450 de '" 101 P<·naie copées par les forces allemandes qu 1 a- 6 avions dans les combats aériens. 9 ~ 
troupes en Europe. Car son armée ne 1 U'une lon1pu• t·orrf' .. POnd11n('f' '1UP '1 \u- talt '· }{' ~~ !1('111<'mhrl' l!l;l" Rappf'lons brl~ve - turQU{', llÜSC)"În Kâhya a ('1.~ cnndomn~ fi la Pel- vaient pénétré dans la ligne plus au la D. c. A. et le reste a terre. 

d . . rd'h . · eff ·r d nu .. ~odl adrf"">"f' dP H11C'11r1·<tt, 1i .. on .;our- ment les rnlts dt• lu f'SUAe. ne de mort et :iu ven-emcnt de 2.000 LtCll'I d U . d tt d' . . 4 av'on Il d t epasse pas auiou w un ecti e Sud. ne partie e ce e 1v1s1on avec 1 s a eman s manquen · V~ 
250.000 hommes. Ce::; forces doivent de- nal, nou .. rf't.-non., ('f''; f'ont'lu'ih111"1 : Trois pa~~n.nf< dt• <"ett<' IOC'allté, lh.iAcyln kllhyf' , dommasre~ et lntérê\!I nu" pnrent1> de st-s vktl- d'autres troupes alliées fut probable .. Un sous-rnarin alle1nand a attaefl~~r 
meurer sur place pour dl!fendre l'Amé- Le roi Carol est un grand Souverain AH kùh~a t•t Hasa n ra h~in ki'thyn. sont nrnnrlt- mc,. rnent entourée par des forces supérieu- fort convoi ennemi et coulé pfl.JS1 

q . Com re d le m1°eUX }es eXl· nces de 1 l 1 ·n J• 1 •"J 1. um• 0 U Ali k'h>·O 1•l Hasan Tah.sJn klh"il, rc>cnnnuR d' • ~ rique. Quant à attendre que les soldat-; Ul P n tnil"f'!I <'un t· ·r 1 1 •· cnw ciuc· "'' t (ln .. " " cr res. Les tentatives evacuer ces trou- vapeurs. 
l c 1 -- 1

1 
qui seront appelés sou~ les armes à l'époque et fait accomplir au ys et à llc.>u dit J-\lzilrnhaylr or, dl•11u1s deR ann<'f"s, 11" lnn0<-enl - de ('P <'r m auque Ili. ont ni;i~isté c.>n pes p.ar nier réussirent seuletnent en tl 

partir de maintenant soient formé::; et la nation de-8 progrès incessants dans ce :ivuit'nt pris l'hnhttude rult1\"1•r c.>ntre leur J>ro· c;pectatl.'ur~ terrorlsk, ont ett• nf'qultt~s partie et on craint qu'un certain no1n- logne. U11 torpilleurà inoteur sa.~~·; 
d · A tr ·1 • LA CHASS l'on vit des bombes éclater partT" u1 entraînés, les conditions actueJles ne oma1ne. no e sens, 1 n y aurait pas nre <'hum11 un tt.•rrnln uppartennnt à l'F.tat <'t E A L'HOMME bre d'entre elles n'aient été faites pri. et{' 
d ' · di 1 1 d d un n"•·ldtvlste. :r..tustarn. <'onvnln"u .. f' couiH; tres bâti1nents du n1ên1e genre ~·y ~tent guère. erreur a re que a pus gran e e ses l'omrri'I entr<' lf"ur proprlt>tt• rt la rouw natlo- ... \• sonniers. Le reste de cette division fll' d" 

.--- 1 • chalands de munitions. La i'etée " '1 'd ff' . oeu\·res est cette union nationale qu'il a TIR)'"". En 1937, )(' gouvernt'ment f'l'ila. '" terrain el blf"<tiUl'eS, ava t étl {'()ndamné par !{" lrlbunftl b é éb 
.- ais une ai e e >Cace en avions et • em arqu et d arqué de nouveau en et des obi'ectifs militaires terrestref,t 

en matériel aurait de> répercussioru; im- réussi à réaliser en Roumanie, et cette l'n qu(•stlon il df'i. 1mml5rrt1ntlil ctC> Buleurle. d(·• t1a11rnnti; délit" à 11 mols dC' prison. Le~ o - France. il' 
édi • un1·on nat1·onale s'e'tend même a.ux mi.. nranrle rut 111 rureur dl' noa trois pay11oan• qui 11ent11: Ferle! et I11man le conduisaient nu r<'z·dl•- rent égaletnent boinbardés avec S•r"~ 

m ·ates sur la guerre europeenne. * L · · • 1 b"''_,, 
norités. Si l'on s'avisait d'avoir recours ron"ld1~rnl<'nt volontlf"r9 comme un droit :tl'cauis . t'hausi;~e du Palais dc Justl('e oour te Hvr4.'r nu< Lo dr 3 es attaques intensives a a tif' 

n es, 1 (A.A.) - Le ministère par la R. A. F. sur les concentrJ
0

" demain à Ull plébiscite pour les m.inori- <'«' qui n•a-..·n.il (•tt~ <11.l'Un(' Joneue tolérllnce. HU- llC'ndarmes QUI <levaient l'écrouer. L'homme,d'un d f · n "' 
e l'in ormation annonce : ennemies dans la région est de ",,,si 

a.e...<c ~ tés, on verra.it que celles-Cl manifeste· R<'}ln Rurtout mulllJllla Je~ (lfmRrehe" l.'n•YU" mouvement aou<1ain, Pllt'\·Jnt ;, s•arraehPr ü i:ies A d d 1 S. d f d''I 
--·- 1 . u su e a eme, e troupes rai- continuèrent toute la 1·ournée 
·~ - t 1 ~0 t'·'actJOn de leur eXl'SlenCC d'Ot>lenlr •• QU'Ii -lait Ir• •eslllution <I-" 1ardQS et S'élanca ?\ toutes Jambe!< à trn"\'erA l-i 

-,... ra.ibn eur ~ ll1.L " itp,,. · - ches britanniques réce1nn1ent arrivées Des concentrations de troupes et r~ 
---------------- t lie C' st am· s1· que le Ro' Ca _, et •h••m" Il rul fc·ondu!t, ('Omme bien l'O'l rue Yenlpostah:i;n('. Lf'R deux tllients If' pourRul f 1 ac ue · e l r"' '"" · .. d'Angleterre prirent place dans la ligne ' LA NOUVELLE PHASE DE LA virent colonnes de véhicules blindés 

GUERRE ECONOMIQUE p~~lia;imqu11'i::;t:~ Ps;::o::i::::t~~ ocn.e. d Au mt11eu de rettc artère "~' passante, tou- avec leurs camarades français. . lourdement bombardées. Au co11r:,,. 
Notrf' taornmf' Jurn :ilo1 que •P rn1re rf'n rf' On ajoute que ces troupes sont l'ex .. ces opérations trois botnbardiers yi 

1:,.xtt"n .. lon d. la. c11t-rr4· i1 la. "'11#-ditl'rru· ché cJu11tkc..., lui-ml·mt> 1-;t un ht•nu matin, Il RC ren· JourR trêos en<'OmbréC', <'elle <'hB.8Sf' à l'hommc.> ni.' cellente qualité et que leur arr1'vé~ a dé S ~ 
• v - mis furent abattus. Trois de no r t Et 1 l·t· xt' · ? Q l <IC 1,, .. _ Jal'!Ma. Pn1> de provoquer un<> C'ertaln(' i;pnsatlon. ""'' - é<·rit u .. \>1im 1 .. - a f'U 1•0

11 r .. '" a po l ique e eneure . .. n a illt •ur 1<·• ueux. "" <"ompn~n\(' d'All et ~" jà grandetnent contribué à maintenir le sont portés inanquants. d 
d'lntf"ni.lflf'r ln 1·r1 .. 1· M·onom1i111ff •1111 1·ntn· 

1
connru.t : une neutralité qui a pour rè- 1an Tnh!lin pour 1>ro1:·éder à la moisson. Leii deux repréilentants rle l'ordre parvlnrrnt moral des troupes alliées qui co1nbat .. 

1 

Au cours de la nuit des boirtbtl~ef 
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dlln'i un('I pha,., i•tu11 idsuf" lgle principale la défense de1J droits et Pr(-tl .. ~m<'nt. le.a rrruatk li qul le terrain avait touterots à rattraper le ruyard et le rnmeni-rentltent nuit et jour pour arrêter l'avance de la R. A. F. effectuèrent des séfl 1 

A n!lrtir du moment où elle e~t ùeve· des frontières nationaux. La Roum.anie été <'kit' nrrtv~ lc.·nt dani; If" mêmC' but au i>alnls de Justice ennei,,ie n1L1f1 
r- 1 • 

/ 
attaques sur les lignes de coti' ;il 

nue un théâtre de guerre, la :à-1éditerra· est en bons termes avec tous, et, ce fai· ..... .. • armt's dC' lt'ur taux. 118 es•ayèrent rte Cette ruirue manquée a1aravera probahiemC'nt * 1 cl 
le5 t 

~ 
tete nit 

son tians ennemies s'étendant de ~. 15 nèe, qui trafiquait librement avec tous sant, e le consolide sans cesse ses fron- calme1· Je tcrrlhlc Hü•eyln kAhr• et de Je .,..,,. , 
0
""· Lo dr 

13 
(A A) C . • la forêt des Ardennes. Des dég~,t 

les pay~ du vieux et du nouve-au mon· tières et maintient plus d'un million d' der, pnr 111 douf'eur, il leur laisser vaquer t·n ATAVISME ? n es, · · - ommunique é . es 
' du ministère de !'Air britannique : ét causés aux lignes ferrovia1r d' 

de, a perdu cette faculté. De ce fait, hommes sous les drapeaux. Cette politi .. pnlx 1i. Jeurs travaux. :\L1I• Hü<te)-·ln nr voulut Lc Petit Srtllh, H1 ans, avait tul rl't'emment de 1 Au cours de la journée d'hier, les a .. carrefours de routes. Des dép6tS 
tous les pay~ et particulièrement les que, qui connait très bien la valeur del rien enten<lre rhez sa mère et avait donn~ beaucoup de Ill ù. vions de la marine collaborant avec des nitons furent détruits et des inG! 
pays rive. rains so_ nt interessés, du_ jX>int ses a. m_itiés et tient compte d' e s_ es en- 11 revint vt•rs sa charrL•th• <>t en rctlrn un retordre aux aacnt" qui Je recherchaient. Comme . d f e terr t ff t è Il é L é d 01111 

avions es ore s es res e ec u .. a un1 s. es a ro ro1nes enn •" 
de vue economique et commercial par nem1s eventuels se base ~ur l union na- ~taulier qu'il avaH ,11 ,._~irnults sou'> une hît<'he H rerusatt obstln~mcnt de retourner chez lui, on rent avec succès des attaques contre des rent égaleinent attaqués. Des f1 
l'exten~ion de la guerre à la Méditerra- tionale réalisée autour du Roi, union 1 et, aans autre rorme de proc~•. ouvrH ic reu l'avait confié à un brave homme d<> <'olt!cur~ te . · d 

1 
d B ( Voi·r ·.a sui'te en 4 Q1J'le 

r 1 vaisseaux ennemis ans e port e ou-
née. Les échanges de marchand.i::>e.s pré- dont les bastions s'étendent le long du r..·un d<>A tmmla:ré-•, ~fehmed, ttlR d'Ahmed, at n_omm~ Maz.hnr, ~tab11 tl FenPr, avenue Y111.11r1m,, • .,.,..., ... ,,,,,.,,,,,..,.,,,..,,==---=,.....,,,,..,.,.===========,.,.=!!!!!!!!!" 
senteront de grand~ difficultés, en ad Danube ot sur la fortere>se des Car - 'teint grièvement par unl' balle, cxplrn !IUr le No 10 QUI s'était charg~ d(' lui npprcndr(' un~· """' r-- --- ~ 
mettant même qu'ils Dt! deviennent pas pathes, grande à l'échelle du pays. ) coup; 4 autrPs IJ('rl«'.>nnen, dont une remme, ru ProfesRion tout en velllant à M>n Nlucatlon. \ 
impo~bles. Les trafic::; se TCsscrreront 1 rent atteintes plu" ou moins rrièvement Or, avant hier, notre homme ronsto.ta que l'en-

1 
lentement, les capacités de productio1, 1 KDA M- =--===--=lfXl Non <'nntenl de celtt• oeuvre de San$ qu'il \·e- tant avait aoudain dl1paru n l'appela à plusieurs 
et de coru:;.ommation se réduiront de E-·· . . .... . Sabah Pos las• :~ nait d'n<'compllr, Hü~eyln, f'Otnplètcmcnt lou de! t'C'Prl!le.ci, Rans recevoir de ~POl\J!ile. Mazhnr, Re: 

plus en plus. De jour en jour, il devien- fureur, l('o" yeux lnJcclôs, Jo. main crJ 11p~e sur son M>uvcnnnt que l'entant t'ilalt rnonté peu avant v. 
dra de plus en plus difficile de satisfai- L'IMPORTANCE DE L'EGYPTE arme, oe mil A rourlr vers le villa«. comme o'I!: 1'6ta&c aupérleur, eut la rur1oslt~ rl»llor contr>\· 
re certains besoins. l"'~ e.'!plratlon .. d<" l'ItnllP. i;;ur Ir ''"n"I d<' eut ~t~ pris d(' tn. rureur d'Amok. Et Il tira 'à Io et> Qu'11 Y faisait Î 

Ev1demment, la vie commerciale in · "'u"z - ~~:rit ,1. "\.bldin D:l\·er - ont fté- 1t tort <>l à trnver1> sur tou11 rcux qu'il ren<'ontr.1.I fI trouva le petit voyau O<'cu1>~ à rouiller le.• 
r . . ternationale n'en sera pa~ complète - 11ulillf'!uemeot prodnn1f'"' ; <'f'll<''" ~ur l'P.- C'est ainsi ciul't abattit <'n •·ourA de routl• un P'><'he1 <l'un ve.ton que Je coltCeur av111t Ruspen-

ment arrêtée. Notre pays demeure rat- l".lPt4• pour ftrt• 11111 ... '-f'f'r('t4•,,., n""n ~on1 l'<'rtain Niya7.I .l\"<'<' qui 11 avait eu nutrero!R <h?I du à un wrte·manteau ! 

taché aux pays d'outre .. mer patr la mer P•'"' moln rff'llr.. Joniis d~ml!Iés cl l<' nrvnmt'I fhrnhlm Cnvu<>, IC'.il Sc voynn1 prl~. J'enrant voulut fuir c•t sauta\ 
.1. '"oire et le golfe de Bassorah. Il nous Dans ces conditons, les Egyptiens, tu;:1nt tou.." dC'ux. j Par la renl-tre. h,ah1 11 avait trop présumé de ge" 1 

/ 

.· ra possible d'importer des marchan .. qui connaissent ces visées, ne sauraient Ain 1, une.· 111v1·11z·en1·c it propo!; d'un cham,\ capacitks et tomba . on rn relevE aA!lez &ril!ve -
1 

dises d'URSS, de Finlande, des Balkans abandonner l'Angleterre pour se jeter {'oùt tt 1rn111 vl('l'I humnln~·i. lndépendumment des ment bl~sé et Il a ra11u Je conduire 11 l'hôpital 
du Japon, des Indes, du Canada, d'A.mé- dans les bras de l'Italie. D'ailleurs, les b101.~ ' J d"" li:ntanlS, A ~"" 
rique, d'Angleterre et de France et d'en forces britanniques ~e trouvant en ter- Devant le tribunal. HU•ey1n a prHendu avoir Quant Il Mathar 11 Jure qu'on ne le prendra 
envoyer aussi pour les mêm destina - (Voir J.?. llllite en 4ème page) é1' orovOQuf. 1 Plu• • adopter d11 entani. 1noon•••··· ,. 

Un t~imi:i clt 1ol11nnt flnemen1 e11vr1116 au Mut61 lie .. intt...,11' 
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Vendredi t.t Juin t910 

~ CONTF.S DE • BEYOCLU • 

Monsieur 
Quilibet ..... 

Corrun(' ~t Qullibel ~e"'"";luvalt vlvrt! dw.i,s son 

lal~tas, de <·om.posllions nu.tureIJement incomprl-

"a. ear elles ftnienl plelnes d'orlirinallt~. nt PU · 

l-tr li\ lcx·ntlon de .'lCJO Pleyl'I et IH.'I abonnl•ments 

'ht>i Durand. il avait a('cept~. d~s lonRlemps a­

~lnt la M:Ul'rre, de tt-n!r le p1.lt.no remplacunt l'o • 

lheatre dans unl' OOlt.e as"'l"2 mi ~rable de ~!ont· 
lll.artre. nomml·e l'BM<'n.rwot-Volant. Là, t'htU.1.U(..' 

MJtr. J>endant ~ès tlf' quatre hl•ure~ d'horloa1· 

~. Quillbet demeurait ahuri et c-omme stupide .tt 
1 

l<lt•e que l'art qui l'll'valt sa Pt"M4:'e f't ffiall'nl- ' 

flait tout aon être püt servir, &uns <'hanaer dt• 

l.hirn, à fair(' paaser 1((' la S<·ene au public par l'ln 

lf.rrnt~Halre de s;e!'I dolll't!'I agUes, tea refnunR 

J"ri: Plwa aauarenUJ1 et h1 PIUS piètre musiquette 

X 
~tru~. un .soir, parut sur la 1cl>ne d('I l'Esc<lr1'0t-

\·,~1ant un(' pelite femme qui pQ11nll le nom pn11· 
1
1Uller tic mad<'moi11elle Pâques. Pnr unL• 1or1e <I' 

- Qu'est.ce que tu chantea-ll. mon &tant ? 

dit madame de Nérymaume ; J'ai peur que M. Qu1-

llbet ne te t.rouye bien vul&"aJre ... 

- Oh l madame fit le professeur. 

Là-dessus, la pJus petite des t.rols soeur•, ex­

citée, bou&c"ula la cadette, la remplaca sur Je ta­

bouret et se mit à plaquer avec torce Jes accords 

d'un mouvement devenu POUT elle trh fum!Uer 

~ol. la, al, do, do, si, al, la, etc- •. 

Et le soldat, cette tols..cl, à haute voix, tl'appJl-

quer au r)'lhme les paroles qu'il en JueeaJt lnsé· 

purnbles, pour lea avoir entendues, maintes to11, 

non eur le front. mals dans !es beualants : 

Qaand no& poilus N'en \·ont •n'l'front, 

Qu'Mt-c'qu'lla df'muod'<'omn1'dls&r1Wtlo1J ~ 

t:ne lem.nu•, une f~ ! 

Clutuid IJ• ont bouff~ leur rnto, 

Qu'-t-<''riu'll<i df'n1and'C"omm'1erond 1.iat ~ 

lnf'I ff"nunt', un.- fe.mm.11 !. . 

Lu romteRse dt• :-.:érymaume se leva, aTI.Kuleuse, 

terrlble, lP vlsascP bl~me. et on eOt (•ru imlendre 

1e hPurter toutea les tracttons de son squelette, 

tel un ~pectrC". Elll" fit à M QuUlbet le alane ou~ 

toritJ1lrt" de la !!:Ulvre dans l'anti<'hambre et elle 

lui l'emlt "°" oonaP. -----···-----•li<haniement 8()urln1n "ne raque> o1 .. 1pa la noi- ROCCA Dl PAPA, LE VILLAOE DES 
te •onvvrle du musklen dfvuyll!o, cl C"elui-c r1.11 

ESCALIERS 
f·titllon<Ju df' vibrer à l'unlqon avt.>c tou!ll <'f"li tren:i 

Dans son dernier numéro la revue 11t·tt'lèr1• lui. 
suisse dllustrierter Familien Freund> u 0 u1. du rait que ~flic Pâques chantait, ~I. Qui 

lilic>t tlUblinit l'humiliation qu'il <'ontrtbunlt in-
publié deux pages dé photoÇS!phies ac-

fJIR'l'r à l'art. mUAirn] t•t Il n'eQt pas C'hana<? aon 
compagnées de notes intéressantes sur 
Rocca di Papa, jolie localité des envi­

l<tbour<'t à l'Eacar1rot oour une place- hon()rîfiQU(' 
~ rons de Rome, que le journaliste Paul 

al\I. un thl.>iltrf" &ubventlonn~ Il ne JUR't'lllt nl pa 
Frima baptise •le vhllage des escaliers •. 

trJJe .... ni mu&IQue t·ummf' "" mot le µlus banal 
• En se référant ensuite à une photo de 11 Fl'lbt: t.lt· la bOUl'h(' d'unt• remmt' adorét• ruit 
r San Gimignano publiée sur la couver-
r111•rn,ner un ;lmant tout c·<- Que \'E"r1aJent 11u1 

ture de la revue, il affirme que si Sa.n 
li•n front lt"a l~vre11 dt• nn<lt-moiaC'llf' P:iques r.1 

Gimignano est appelé le cvillage des 
\'Jl1Ra1t ~1. Qulllllel. 

tous>, Roc.ca di Papa peut aussi être 
l.a R'Uerre aurpr1t ~r Quillbt>t a ... ant qu'il n'eût 

baptisé avec raison et avec le même 
eu l'auda('e de taire vart lt. maciemolseUC' PàQu~ d · 

ro1t, cle village des escaliers>. 
u hl1rat·le H<'<'Ompll par eHe L'E11cararot-\'o?ant !!'-DCllOCIOCIOl-DGOCIOCIOl-DaOCIOllOl- DCll 

flbattu •<>x alh•a t·t ,-enlro dans aa COt1ue ; m~­

rfent'l1Bt-llt- P;tque• cllapal'\.ll "'om.me I.e sourire 

•llr la terre ; l(> plani.Jl,tt>. 8nrui ressource auC'une. 

f!lta..toa mt!me d'avoir le moyPn de roni.er\·er f'hE-7. 

li.il ">n lrwtrun1enl el Il errnlt. -:>ar les rut'" <If> 13. 
\'Ille. 

A qu{')que tcmpa OP là, .iu plWI rort dt• sa 

'1"'-rea~. le i>tanlste. prêtant 100 ('(lncours à u­

li~ tnatlnée t-n faveur des ble5ii:k eut Jp bon­

htu:- in<'SL'.K-'re d'entt.>ndre une nouvelle rolR C'elle 

" 111 t':Xf>rçnll un pou.voir Hllmit{• aur ion Ame t't 

... CPna. 

(>a t-etra.ins de soldats. 

li 1orlit exalté et attrthua A aa dH!sse- l'au· 

~'1iflt• d'nvolr ren<'ontr~ souii If' pliorlstyliro un 

""'onntlae f'n erfct provldt•nliel 1iui lul 1>rocur il 

' r J'hf'ure unf' plaœ f"Xcellf'nte 

X 
Oan!'I un bel hôtel t1e la tUE': rte F. AAnderle ,, 
t'Omt<'a«e dt" Nl'tymaumt• ronsentlt .'.1 con!if"r 1\ 

.\1. QulJibt>t l'(<Clucatlon mu kaJC' tlt' flet: troiR fil­

'•• ~ (!ont Je proft'KSPur VL·n1t.it cl'l-tre mobllls-é. , .. 
4'.ta.Jt une ft"mtnp un 11eu tiaut ne, p\.lritalnL• 

'1.ttai, r(-soluf' t>n toui;. .-t'fil il<·tes, t'L au J> rll'r n<'l 

tt Prorn,pt. c Le~on tous lt·& Jours, <IJ'-elle, 1ll· 

ll'tari<"hes ~l f~t<'.i: 1•..:rt•ptt\s, ,, c~nc·uneo dt• mt•s ,'} 
11

1lt-tte1, Le revn..<i d~ rnldl, :i ' trt· a:uise. Je dt•r.­

tlt> Un f'nf'hel dl' 20 frllOl'll. \'uUK ~tes honnête 

i'il)llln,p, monsieur Qullibet, ('€•la \a S!ln~ dire 1 ., 

Vinat rran("B par jour. t'l un T<'lJIJS pt.·ndant l.i. 

il'Ut'rre !. 1'f, Quilit.1•t se mit 1! l'o1.·U\1"t"' "'·ec U· 

Ile 8.rtteur Junévile. se-.~ l•ll'\'l'S, !lscL°'Es d(' tllx, •IOU• 

>l' et quinze ans. '- lit•nt fort blf'n doui'.-t.'I et. Il 

~l"lalt désormais t·n lu! tant <l"nllégresse Qu'il 

•ut leur plaire-. 11 nllongea1t i<'• lt'('on..-;, d'un <"om­

'llun nct·oNI avec t•Ilcs en Jt>ur Jouant dt."8 mor 

r't-,tux brlllanttll qui faisaient kll:ltL"r le Ul1pJuu­

<Ha11emt'nts. 11 easaynlt, •arui <'rlt·r a.arc, l'ertet de 

'*"• Dro1u·e!; 1"0mp01ltlon~. Et, •ou'\·t. nt, durant lt.'S 

\ieJqu"" minutes dt' béatitude 11ul suivent un 

"\erc11·e aa:r<"able ou passionnant, U lalsaalt vole· 
1
"'" •on lmaalnatlon vl·rs 1h•s 1ou\·enirl'I chéris, 

~ri,. •onat'r à mu!. a1auréml·n• 

Nun(• C'Onsci~nce <"hc:r: lul 1h' 11rorane1 une so• 

Il.a.te de :\lozart ou un n1K"6.1rn1• dt• Chopin unt• 

'hn1,l@ proJon5:atlon Jntimt• d'un ~tnt atlmtratir e-• 

\'riJuptUt!UX. 1 
c 1 

es d<"moi:->l·llt'r. non plus n't•talent en rlt.·n f·ho !' 

tiu,.,, nnr de .al 1\tnlneeii Juxtaposltlon1 et, re­

Dttl'tanl ;·1 lt'U,. tour Ja sonate, li' noC'turne, ou mê-

1)\1. lei ~t·rè11tlons tie la mt.'thode can>enUe1, tou·I 
••• lt11 trois 11vail·nt une Jncllnatlon t;Jnaull~rc 1 

è. ~tenir et à re.pt~lt•r lea n1ollr.s 1nnnlment peu .. , 
'lllliqut•,; aJouttis t·n QUt'Ul' de leton par l\1. Qui· 

IJ~t. 

Aprètr de nomb1('U'.\ moia tl'un1• <'Xiltcnt·e a!Jlst 

Littra1111Jaque, le fri.•re aint- dt•I trol.s J unes fille•, 

'ciidat a:lorlcux, l!tant \'cnu en permluion, savou­
r11.1l 

la dOU<'f'Ur dt• 1•atmo1phl're familiale, la 

··~·--·~ d'un (·heure et Jec 11roa:rl-I ; .. u-complls par 

••• Aoeura ~OU.li l'influent·e de ,;\I. QuUl~t. La c1 -

tlt-ti.e venait d'exl1cutl"r d'unt' tacon maal1trnJP u­

"• Dare dP :\fendel~sohn. Ayant chev~. en pt(·-

~"e <lt· sa mère 1ati.ltalte. elle lalua, par une 
'1:n:i1 

lU<lc, ses poJanel• n~ella:ent1 errer aur J'ivol-
'• et l'f.bène trop docile• (.•t donna nalaaance A 

"• f1'thrne hlen scandé QUI tut trappf à la fols 

b.oi.r les tëte1o; de la maman 
\\jht(-e 

éaaJement acC'OU· 

ù l'entendre" du ~nldat. d.,. .ses trois 

~u,.. "l de :\f. QullllJet. 

4 •oldnt. à (!('mi aomnolpn r mil à tri<CIOn· .,., 
\ 11118 U\.f'llqUNl'c·ho .. • dP IJlt'U 

\.'01t Yf"ll'\. ; 

\ùu .. fl\'PZ (jll~();°~·hn"'' df" hl:UH' 

\ q,. df'nt,,. ; 

Vou a\·ez qu&i'f'ho•' de ""rt : 

Banca commerciale ltallana 
-0-

Slêse Central ~ MILAN 

FU la.Je• dana tcute l'Italle, I1t t.nbu!, hm!.r, 

Londrea, New-York 

Bureaux de Rcp~1ent.at1on à Btlarade tt 
à Berlln.. 

Cr~atlon. à l'Etran.-er : 

BANCA COMMERCIALt: ITALI>NA (Fran· 

ce) Parl1, Manellle, Toulouse, ~tee. 

Menton, MC'·nace, Montecarlo, c..nn.., 
Juan-le1·P1na, VWetra:ic!M:-1 1o1r~Ker, 

Ca.tablanca (Maroc). 

BANCA COMMERCIALE JTALIANA E 

RO~A. Bucarest, Arad, Bralla, Bta-

1ov, CluJ, fC:o1t.anza. Gal&îz., Slblu, 11· 

mJchOlll'L 

BMCA C01\04ERCIALE lTALU.NA E 

BULGARA, SOtia, Burau, Pl\>v41v, 
Vam&. 

BANCA COMMERCIALE ITALINA PElt 

L'EGI'ITO, Alexandrte d'Ell')' J>t.f' Le 

Cûe, Port-SL1d. 

BANCA COMMERCIALE lTALI.ANA E 

GRECA, Athène1, Le P1rf~. TheJaalo· 
n1kJ. 

B&nqu.,. A1aoet6n : 

BANCA FRANCESE E ITALlANn f'ER 

L'AAŒRlCA DEL SUD, P&rl1 

Eo A&"6D.tWe : nueno1-A1re1, RcaarJo 
de Santa F6. 

Au BU•U Sao-Paulo et buccu sale• 
dan1 le• prlnclpalea vllle1. 
A.u. Clùll. : sanuaeo, vatpuaJIO. 

Bn Cc>Iomble : Bo1rota, Barr&DQdll&, 

M.edtlUn. 

Eu t:rus-u.1 : Monte"\'tdeo. 

BANCA DELJ..A SVIZZERA. IT ALI.A.N" 4. 

Luaano, BeJUnzona, Chl.u10, Locarno 
:Zurich, M.endrtalo. 

BANCA UNGARO-ITALIANA S. A. 

Buda1>e1t et Succur1ale• da.na lu pr1n· 
c1Pale1 vllleL 

HRVATSKA BANK D. D. 
Z41reb, Su1ak. 

BANCO IT ALIANO-LDrlA 

Lima (Perou) et succuNale1 dans lea 
principale. vlllea. 

UANCO lTALlANO-GUA YAQUIL 
Guayaquil 

Sle"t1 '1.'hla•bul : Galata , VOY?oda 0..d M I 

Karakeu7 Palae. 

T61éphone : t t. 1 t 6 

Uure1:1.u. d'htaqbl:t) : Alalemc7aa llaa. 

Téléphone : % s t o O·S~ll·11·ll 
Bure.u de Be701tu : btlkl&l Cad.d etl N. l&"I' 

A.li N•mJ.k Haa. 

T•ttphone : & 1 t , , 

Location de CoUzeo~Ji~ort.1 

'r11te de TB.A VJt.LLK.a•• Olll!:QUES B. C. L 

et de OUEQDJCI TOV'BISTIQUU 

P•W' l'J t&Uo et ta Boaari6. 

1 3 -BEYOGLU 

Vie Economique et Financière' 
Effets de Déménage­

ment pour l'Italie 
La situation fiduciaire 

Voici la situation au 31 mai 1940 
de la circulation fiduciaire telle qu'elle 
a été communiquée par la Banque 
Centrale de la République 
Billets pris en charge en 

vertu de la loi aur la 

banque 
Retraits effectués con­

formément aux dis­
positions des articles 
6 - 8 de l:a loi sur la 
banque et représen­
t&nt lœ paiementM 

Ltqs. 
158.748.866 

du Tréaor 

Emissions couvertes par 
de l'or 

Emissions couvertes par 
lœ eff..ta de commer­
ce 

18.879.689 

139.868.987 

17.000.000 

173.500.000 

330.368.987 
Dont 293.495.630 livres en billets li­

bellés en nouveaux caractères et le sol· 
de en billets libellés en anciens ca-

par \vagons de groupage régulier 
Transport effectué avec rapidité et sûreté par 

la maison 
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CHRONI"UE LITTERAIRE 

L'augmentation de l'exportation 
des produits forestiers vers les 

pays du Proche-Orient 

Le centenait·e de 'l'homas Hardy 
Le romancier de la fatalité 

Thomas Hardy est né en juin 1840, mfrme de la pureté ; Jude, petit garçon 
près deDorchester.Ses études classiques du Wessex qui veut s'élever à la vie .in.­
et son apprentissage terminés, il s'éta- tellectuelle et que !"amour fait tr~bu -
blit architecte dans son comté natal où( cher. 
pendant trois ans il édifie ou restaure! « '.r~ d'Urberville • c'est la con -
un grand nombre d'églises. Il se consa-1 damnation sans appel de la jw;tice dt.:; 
cre définitivement aux lettres en 1867, hommes de c notre justice >. c Jude l' 

L'e>_<tension de la guerre dans les pay.> tre 40.512 t. au premier trimestre de et publie.jusqu'en 1897 une série de n;>-1 Obscur > c"est un unplacable réqWfil -
scandinaves et dans l'Occident a entra-\ 1940 ; l'Angleterre, 3.516 t. contre 13. mans qw, presque_ tous,_ sont con..acres toire contre le ma.nage. Le publlc pun­
vé la participation des pays scandinaves 225 t. , la Hongrie, 21_597 t. contre 63_ au Wessex dont_ il avait fait le cadre! tain en fut alarme. li o;e refu.sa a swvre 
et baltes au commerce mondial de pro- 291 t. 

1 
de sa vie, par gout de la solitude et par un écnvain qw un coup sur coup venait 

duits ligneux, le limitant aux fournitu- pessimisme. 1 de dénoncer la faillite du progrès, de 
res du Reich qui, aujourd'hui, se pro- Par contre l'exportation a aug- UN PESSIMISTE la morale, de !"amour, de la cw.ture, de, 
cure le bois dont il a besoin spéciale- menté vers l'Italie et vers les pays de Pessimiste, Hardy le fut avec sincéri- la rellg1on, avec une aprete et une gran­
:ment en Slovaquie et en Pologne. !'Extrême Orient : la Palestine 31.359 té. Epris de pureté et de noblesse idéa- deur <1 apocalypse. 'l".tloma.\l Hardy a-

En ce qui concerne l'exportation de la t. contre 28.483"; !"Egypte 23.884 t. con- les, il ne consent pas à quitter son Dor- bandom1a alors le roman <:t s adonna 
Roumanie, on peut constater un chan- tre 11.023 t. ; la Syrie 14.687 t. contre set où il s'est réfugié dès l'âge de 30 exclu.:;ivement à la poéaie, jui;qu"à 114 
gement de direction, la plus grande par 11.010 t. ; la Grèce 6.781 t. contre 4.242 ans, un des rares endroits qui restent a mort, en 1928. 
tie des produits ligneux roumains é - t. ; Chypre 3.884 t. contre 887 t. peu près intacts, car il reproche à la LE PEGUY ANGLAIS 
tant dirigée, actuellement, vers le Pro- L'e>nnn1 tation roumaine de produits vie de n'être pas telle qu'il aurait vou-

.,..,., Afred Colling, qui a écrit "ur Haroy 
che-Orient. ligneux vers les pays de l'Extrême-0 _ lu qu'elle fût. Et de .wn champ, de sa 

des pages pènetrantes, remarque que rient, au cours du premier trimestre lande, de sa forêt, de sa commune, Har-C'est ainsi qu'au cours du premier tri­
mestre 1939, l'Allemagne a importé de 
Roumanie 6.174 t . de ces produits, con-

sur un pomt, l'auteur de c Jude l'OOii· 
de l'année courante, représente 36~; de ' dy a fait son univers, un univers qu·u: cur > reJOmt Péguy, qw, lui au:;s1, a 
!"exportation totale ne qumzaine de romans vont peupler d . . 

· 1 êtres irrémédiablement tristes et de ra- lance contre le monde moderne un ful-

:--------- - --- -------------------..;. 1 tés, de faillis, de dl-chus,. de criminels, guna.m anathème. Tous deux i;ont ~e.o 
1 to héros de Thomas Hardy si i uraux, tous deux. ont une egale .:;oil de 

Occasion pour le transport d'effets de 

dén1énagen1ent pou1· l'l'fALIE 

par wagons de groupatje 

Emballage soignf >'llrdt>mande 

C. A. MÜLL E R & oie 
GALATA, \"O' \OUA CAUDESi, :\l~Ell \A HAN 

Téléph.: 40090 -Adresse Télégr.: TRANSPORT.- Lettres· B. P. 1090 

1 
us ces ti eil . 

largement universels, si dramatiques JUS ce, un par mepns. des conven -
1 qu'ils ne périront pas même quand les t.J.ons, un .semblable d~teressement. 
r hommes auront oublié le nom de leur .h.'tranges re.sscmblance~ de ces deux 
auteur : Tesse, Sue, Jude, Arabella, homme.;, pourt .nt separes par l unmen-
Angel, Grâce... se fosse de la foi L"un et l'autre ne 

•PERSONNAGES cr01ent pas au progrès de sorte l"intel-
HALLUCINANTS llge. ce, en prenant le pas sur la vie de-l li faut plaindre ceux qui n'ont pa.s lu vient une ha.ïssabl~ maladie. Il n'y a 
au moins les derniers romans de Har- pas a<: perfectibilité continue. Le mon­
dy Le Retour au Pays, Le Maire de de se degrade, l'wùvers vieillit et, com­
Casterbridge, Tess d'Urberville, Les Pe- me l'individu, .meUITt. 
tites ironies de la vie, Jude !'Obscur, L'ENNEMI DU BONHEUR 

Le Bien-Aimé, i.la n'auront pas connu A mesure que la puissance originelle 
les émotions les plus hautes et les plus décline, la sensibilité et l'intelligence de 
graves, les inoubliables beautés de la !"homme s'affinent. Mais si la resi.stan-

LES CHAU FFE UR S MALINS hn passant ... .J colline;, de Norcombe et de la bruyèr" ce naturelle diminue, en dépit de l'a.ru-
-<>- 1 d'Egdon, les incantations de la milt et fice intelle~>tuel, le déi!espolr s'accroit. 

Cel'tains chaiuffeurs prétendent se JBSl::.N t-UIVIAI r -IL ·! les plaintes du vent et surtout les de- L'intelligence est donc l'enneo:ue a-
faire payer un montant supplémentairel Le" .No1 vegiens 11oun1.0sent, avec cisoires personnages pitoyablement bal- charnée du bonheur qu'on trouve seu-
pour parcoUTS qui co~I'tent une mon- raison ,un ventabte culte pour ttcnnk lottés entre deux forces inexora.blc3 d" lement dans la paix et la simplicité. EL 
tée en pente très rai.de. Des plaintes ont· losen, le pms grand de teuro dmma . une part l'erreur et la folie de !'huma- ce bonheur, qui est l'objet du désir de 
été fol'ln.ulées notamment à cet égai·d

1 
turg<.S. nité, d'autre part les coups du destin tous les hommes, désir d'autant plu; 

par l'administration du Robert Collè-1 ttlen de cc qm touche lb:ien ne leur qui s'acharne à déjouer nos calc:ils "t ardent qu'ili; sont plus tourmentés, ce 
ge, à Rumeli Hisar. Conformé.ment aux est mùilleii!nt. à déclencher les catastrophes. n'est pas Ja civili.:;ation moderne qw. 
in&iructions que la Municipaüté ;nen~el c est san;; aoute pourquoi un journal 1 . Personnages hallucinants et halluci - nous !"apporte, ce n'est pas l'argent, ni 
~a.rre parvenu: ~ux services mteresses, d"Oslo vient-il d avoir la cunos.te a" nes : Te.sse, cette pauvre fille séduite, Je ma.clumsme ni le mélange des peu­
>! ne ser~ tolere en aucun cas m sous: demander a Ses lecteurs - aont t>eau- abandonnée, meurtrière et qui, jusqu'à pies et des races, c'est l'humilité, la 
auoun pretexte que les chauffeurs exi1 coup ont connu et coudoyé io:;en _ si son chàtiment immérité, reste l'imago médiocrité, l'i~orance. 
gent a1;10un . montant, en plus de celui• 1e grand homme tuma1t... • 1 V A R 1 E T E .... --
marque par leur t.aximetre. La question peut p;.raltre banal '1------

1 LE RILPERTOIRE DU THEATRE DE :sq~il sagit <1 un homme comme lb-! Le miracle des quintuplées 
LA VILLE Or, les ieponses qui arrivèrent aul L es_c1nq JUmelles sont abso1u111ent 1uent1ques 

---0-- Journal lurent obscures et contra.ilic - 1 . · · . 
Un communiqué de ila direction du ' . 1 Le cas des soeurs Dionne defra1e de- enfin, sont à ce point identiques qu'en to1res ... Beaucoup rappelaient que · 1 . 1 

théâtre de la Ville invite les auteurs ou . ' pws longtemps es conversations. Leu;· vous reportant au1< caractéristiques dans certains de ses poemes, lt>sen par · j 
traducteurs qui désireraient soumettre . d . . cru; extraordinaire passionne Jes sa- vou,; ne releverez qu un léger wgne 

13.1.l es nuages de !umee que dega - 1 éd · 1 · 
des ouvrages po "'-e ,.,....,.,_,Tité ' vants, es m ecms, es éducateurs du particu!Ler : Ma.rie, a Ja dii!erence de __ ure .... --r--:--· s, sa- ~eaient sa P•pe et son cigare .. 
dresser au Theatre d e1a Ville, section D'autre . al t b. monde entier. Deux cents experts ont ses quatre soeur:;, a les cheveux qui 
du drame. Pour les traductions, adjoin:J informt:ës, sd:::=~· ::u::::.a:~~ récemment campé à Callander poui-

1 

bouclent dans le :;ens des aiguille:; 
dre au manuscrit l'ongmal qui a été . les exa.miner. Un illustre professeur d'une montre, et non dami le 11eIJJo; 
tnuluit. j JaID3.1~ touche un cigare de sa vie,. m annonce u~ .prochain vo~age au Cana·j contr.~e. 

Les auteurs auront droit à 10 pour une c1g~~ette, _et en~re moins une pipe da pour verüier tout specialement le Voila donc un moyen de reconnaitre 
cent de la recette brute, pour les piè-1 et que,_ sil ava.i.t parle de ces obJds dans fait unique qui met en révolution le Marie. Mais les autres, comment le.i 
ces inédites qui seront inscrits au pro- ~ poemes, c'ébait: par sunples images monde scientiiique. distinguer ? Ni le docteur Dafoe, qui 
gramme et à 5 pour cent de ladite re- poetiques. ·: 1 Les cinq jumelles sont absolument leur parle en bloc : «Bonjour, les peti­
cette pour Ies pièces traduites. . Sur q~o1, le j~urnal eut l'idée de queo identiques. _Toutes les cinq appartien-

1 
tes ! » ni les nurses qui ne les quittent 

Sahibi: G. PRIMI 
Umumî Nesriyat Müdürü : 

M. ZEKI ALBALA 

lo-.ti•J 

~onner a ce suJet une ancienne domes- nent au meme groupe sanguin. Tou- pas depuis plus de trois ans n·y sont 
tique. du grand dramaturge, laquelle ré· tes les cinq ont les mêmes oreilles (et encore parvenus à coup sûr. Et c'e.;;t 
pondit_: . . . , . l 5usqu'i~ on distinguait de simples ju-1 le meilleur amusement des quintuplées 

Ibse1 ne fumait pas, mais il chiquait! meaux a la forme dissemblable de leurs que de constater les fréquentes confu­
Nous voici rense!gné.s! ··;,~ ~- oreilles). Toutes les cinq ont les mê-1 sions de leur entourage. Car elles se 

ment, ll est bien difficile d ecnre 1his-
1 
mes empreintes dirigitales, ce qui est re..:onnaisssent, elles, tout naturelle-

toire !... un fait sans précédent. Toutes les cinq,I ment. La voix du sang ! 
-~-~~~~~~~~-

tl 1111 
1 1111 11 

' \>" ot'blatr.,. A Beyoglu, tout 8lll 
YlllNk~ ... 

d~al ... 11111 immeublea ~ont h&uta 1 ·. la aoci~té eat hP.11.te j ·. '" prix aont hP.uta 
- Sauf, la conscience des marchands. 

j (Deuuil de N~ Oülc l l' .4.tt=1l 

/ 
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Les perspectives de la défense :La presse turque LE RENFORCEMENT DE LA 
MARINE DES ETATS-UNIS 

française \ de ce matin DEUX c~ES DE 45.ooo 

LES COMMUNIQUÉS 
(suite) lu BOURS~ 

• bl j (Suite de la 2ème page) TONNES SONT MIS SUR CALE ( Suite de la 2ème paa;e) ''11.:•.ra 13 .J ui11 l 'l40 

(Cours informRtlfs) Ll• gnes de retra1• te possl es ritoire égyptien, il est naturel que les Washlngton, 13 A.A.-A la suite de furent détruits et les voies de départ at­
lta\iens aillent les y attaquer. l'approbation de la part du Congrès taquées. Tous nos appareils rentrèrent 

---• ... -~--. ~ . 1 ... L'Egypte et le Soudan constituent d'un. milliard 300.00?.000 de dollars de sains et saufs. Dette turque 1 et Il "" comp. 
Par le général H. En11r Erk1let une base d'action excellente contre les crédits pour la .ma.nlll', des corn.man · La nuit dernière des avio11s du corn- (Erga.nl) 

' . . . · L f des ont été """-•ées, portant sur ?Q na- d t •t' tt è t t bom Obliaations du Tr<-or 1938 5 01 . . k'I bl' 't retirer la Hgne de défense su•· cdlonies italiennes en Afrique. es or- ~- d -"\ 
180 

man emen co 1er a aqu ren e • • "" YG 

Le genéral H.-Em1r Er 1 et pu 1e pourrar · Il" h t d T . . et d' vires d'un déplacement total e bardèrent l'aérodrome de Vaernes en Sivas-Enerum lJ 
1 S p 1. 't d · Ch' Ions . Bar - le . Duc au Sud de ces a iees marc eron e unisie . 

2 
b.ti ts 

!:,.l:J:. 
1s.uo 
19.­
Hl.-
19.2r1 

dans e • on osta• e u e sui - a , . . • Egypte ntre la Lib e : du Soudan, mille tonnes, COlll!prenant a '.11en Norvège. Des coups furent enregistrés CHZ::.Q~ES 
vante : Toul et de Nancy, de fa~on à reJomdr - ' co _Y . d li de 45 000 tonnes 2 croiseurs · 

. . . . n la li ne M~ginot à l'Est de Saargemün· de l'Ouganda, du Kenia, de la Somalie e gne · • sur le terrain, les casernes et sur des a- -~hangë t! e~~ 
Le communique off1C.1el allemand a - g . . . . lai t d D"bo t· t l'Ab""'-•i- de 10.000 tonnes, 8 destroyers, 6 sub · vions ennemis dans l'aérodrome. Des la Ba . s · . ·t 't tra . de dans la rei?Jon de Bitche . On voit ang se e e Ji u ' con re ,- . 

2 
rte . · 

1 
.,._,,_ 

5 
2~ 

nonce que sse- eme a e e ' ., . . ' . "tali l'Eryth . et la Somalie i- met'Slbles, po -avmns, un navire navires ennemis de ravitaillement fu • Loa<lnu ·--
versée en quelques points.' Si les for . don~ que tant que la ligne la _Seme . ' me. i enne, ree porte-submersible et un navire pose rent aussi bombardés près de Bergen. New-York 100 D!llani 146.-; 
mations blindées ou non-blindées allè- Pans - La Marne sera tenue solidement talienne. ines PL1r'i.1; 

100 
"-

2
.9&1'. 

mand~ ~t traversé le neuve entre l'évacuation partielle ou même g. éné-1 Peut-être pou. r le moment, ~es f~ree3. m LE.S MOUVEMENTS D'OPINION . X ""-n 100 • •-- ;.21~. 
~~ ~· d t li l d f ive P.-etoria, 13 A.A.- Communiqué de -=- """-Vernon et Rooen sont numériquement raie de la ligne Maginot ne saura1t ~ . , ei:ieurero~ -e es sur a e ensl u~ CONTRE LA POLITIQUE DU guerre Sud-Afri.ca.in : ~ve 100 .,, ll1l.l.ue9 2v.27!~ 

im rta.ntes l'insistance que mettent voir de répercussion grave sur la si mais demai~ rassemblant .toutes ~ COUVERNEMENT . . ' . . . . Amat6rdlUll 100 J'Jprim 
po • f' . · conti'nuer a· s tuation ge'n.1.-•,le d~ ope'rations. 

1
forces d'Afnque, de Palestine et memc ... , gto 

13 
Le . •-· Wh Les un1tes de 1 av1at1011 sud-africaine les armees rança1ses a e ~·~ <~ t • • Was1un n, - sena .... -ur ee· . . . . d Berlin 100 Reiehamerk 

. p · 1 Marnn et dans Une si"·at;on qui nnurrait être trè.; de Syne, elles trouveront bien le mo- d lead d' t 
1 1 

ont effectue hier des operat1ons e re-
100 

.,_,,.
1111 

défendre a ans, sur a • uu - .. - . . A Ier un es ers emocra es es P us . . h' 
1 

• [!:-....:;~l".JI ...... 
·t porter u 1 d o-ereusc pour l'armée française et. yen d'y serrer de pres les Itahens. ' • d • .1 'té •t• connaissance offensive en Et 1op e me- lOO n--"'--l'Argonne, pourrm corn po r e - an,, . . 

1
. en vue on. e nom a .e Cl e comme . . .

1 
t· t.tl.l;ir.a ..,._ 

· · · ts Ca 1 France elle-même serait créée la 'longue toutes les colonies ita ieunes ' did é 
1 

à 
1 

és' nd1onale. Les appare1 s en ques ion les de très graves mconvemen . r pour a - . . ' . celui du can · at ventue a pr 1- • . ScrJA .!.CD z...vu 
d d t 1 · t ï dans le cas où les Allema.nds trav<"r . finiront par tomber entre les mains des d' . l d' .

1 
rentrerent indemnes. ., _ _,_,,, lOO .,_..._ les Aloleman s, on a pu1ssa11 e ai e . . · , 1 . • , ''ls 1 t 1 dence au cas - esormais exc u ai - ....,,,... .., ~ --

droite ne s'écarte pas du littoral de la sant la Seine dans la region entre 1 em- , Mlles. C est parccqu i e save? que. es Jeurs _ où M. Roosevelt ne se repré- ---<>-, Van:>vi• 100 Wotil 
t t · d · li bo chure du fleuve et Paris forcerakut Italiens tenteront de faire disparaitre, . . .. f . . t UNE DEMARCHE DEL URSS •<u,•·rvst 

100 
.,__ 25 /~j Manche, son en ram e rea ser, en u • . d t .. 1 senterait pour une tro151cme ois, VIen ~- "'r·· ~-- . 

• . . • · d d 'f cet e d .. C'es' l'Egypte. Mais nous ou ons qu i s Y A WASH 1 NCTON 
0
· .tiZ" dépit de la rcsistance acharnee des l:t hgne e e ensc en n roi,. ·, . de se .-a.nger ouvertement contre la po- rl..i.cumt 100 IA!I 

Français, leur p1"'n qui consiste, ainsi pourquoi le haut commandement fran- 1 parviennent. . . Utique du gouvernement, qu'il quafüic -<>-- Beograd~ 100 DiDart :l-~6 
. . . .. . . d ·t d' · sur 1 one p 08 Au moment ou nous traçons ces h- . , L ,

1 
t v-- 3fi.•" que nous l'avons dit mamtes fois iCJ. a ca1s evra1 mger a z a r t . t· , de politique de guerre •. A propos d un a question uU lranspor \ ~lll.:h&lXI& 100 ~ . 

L H • to tes les foi·ces disparu o-nes. le gouvernemen egyp ien na pas . . 
31 

oO~ 
encercler l'aile gauche française e avrc u · . "' . . . appel publie dans les journaux par un _, d . . ;)tocldlo.m -.il'J L;i;:u-. a. · 

La dHense de la Marne et de Pari;-: bles qui peuvent $C trouver dans lare- encore decide la guerre. ' lcomité d'action et invitant les Améri - dt:s pro UltS a1nenca1us 1---------------·-
. · l'A t • J' b d 1 l l Ua pnse du canal de Suez et l accu- 1 • --<>-

ne peut être assuree que sur JaBassc - gion de rgonne e a rt n e a 
1
· 1 • d l'E te . t 'il· ·cains à •arreter Hitler> en envoyant le . L'UNIVERSITE DE NAPLES 

Seine, - et à condition que cette zone gne Maginot. pation te gyp constditucn :-- '.lu ~!maximum d'aide aux Alliés, le sénateur Washmgton, 13 (A.A.) - M. Ouman- 'l SERAIT LA PLUS ANCIENNE 
. 1 ·• t . d 1. J'avouen ou non - un es prmc1pauxj . . . .sk t tr t' d' he e av~' soit tenue très solidement. Une fœs les Nous avons vu pus .• au que ans ' ' . . Whecler mVIte les signataires de cet y eu un en e ien une ur ~ D'EUROPE 

. - d · les Franrais ne parviendraient buts de guerre de l Italie fasciste. Et de . • . . d 
1 

t' . 
1
, 1 

rives de la Basse-Seme aux mams es ca,; ou , . •1 d l'E t d appel. . a s'enroler eomme vo1onta1rru; M. Hull rue!", ans a ma mee, et on --0--
• p · 1 • t · l li!me de la Basse Seine ce pomt de vue. le ro e e gyp e ans 1· • • sil' 

ennemis. insister à defendre ans et a pas " emr a , · · ' 1 t t . . _._ t I pour aller combattre en France et a croit généralement qu'il s'exprmia e - Parmi les plus anciennes écoles . . d' t . l ' st . dire la '1zonc entre Paris et LE- a guerre es res impo, ..... n . ·11 . Amé . 1 ' !· 
;"vfarnc ne pourrait avoir au re resu - ce a . laisser tranqui es les Jeunes n - nero-iquement au sujet de l'arTaisonne· périeures connues, outre la fameuse, . 
tat que de permettre aux années aHe - Hâvre, s'obstmer sur la Marne et danE Français auraient abandonné Paris etlcains qui ne désirent <pas se sacrifier "' d . tant d cole de médecine de Salerne dont 1° 

otali • d !'A e serait pas seulement inu · . . 1 • • ment es navires transpor es mar- • J'Ü' mandes d'enserrro- la t · te es ar - . rgon.ne n . • . . . la Marne et se seraient retires alors su"ipour des intérets non-rurnéricarns. . • ,. . • . . . rigine remonte à Q'année 1150 et , , 
mées françaises entre Paris, la ligne t!lc> mais pou;-raLt etre tres. danget eux: une ligne allant de Cherbourg à Or -1 De son côté, le sénateur Holt a de - c'h.andi~es ameucame:s a dcstinatioo d~ niversité d.e Bologne qui a toujoun; ~ 
Maginot et le Rhin. de les y encercler Par contre, 1 :JJban.don de 1 Argonne et léans. mandé un examen des fonds des jour- 1 URSS ·par la v01e de Wlad1vostok. considéré l'université la plus ancieJ!ll. 
et de les y détruire. de l'extrêmité de la ligne Maginot e:i Plus vite et mieu cette ligne sera' naux, notamment du «New-York Ti - A la conférence de presse, M. Hull d'Europe, il faut ajouter l'Univer>ite 

Les combats qui se sont déroulés de- comporte pour e~x aucun danger. T~~- occupée, pins sera facile de retirer les mes• du Herald> et du «Ncv-York - se borna à dire qu'il eut avec M. Ou - de Naples, qui, a'aprè:s l'opinion de~\!' 
puis le 5 juin <J11t démontré qu'il faut :ours pour les memes raIB?n" nous I'" ·· forces de trouvant dans l'Argonne et Tribune, partisans acharnés des a:lliés. mansky une conversation d'ordre aéne- sieW'S érudits, remonte à l'année 55:" 
que l'aile ~uche français. soit ~urtour ~ons d11~" que la traversee par k; ,Al: dans la partie septentriona.Jc de 1~ li-l Le sénateur '.'ydings, soulignant le "' époque à laquelle !'empereur Just!Ille~ 
forte et qu JI est essentiel de ne pas .emanc." de la Marne ne co i•pron~f-~ gne Maginot sans que leurs dernere.'l manque de preparation mihtrurc du rai analogue à celle quïl eut au cour.; étendit à l'ltahe la vigueur du ,eorpu, 
permettre aux Allemands de J.a débor- trait p:i.e ;;r~i·ement la sit••atimi gene - et leurs ailes soient coupés. 'pays, a fait ressortir, dans un discours de ces derniers mois. uris et décrétant la « Pragmat.iq0" 

der et de la prendre à reveIB. La néces r'lle à co~':"10n q • '- '''s Fran.,~ 1 " prns- Cette ligne de retraite définitiv, au Sénat, I:t folie de la politique en fa- Comme quelques-unes de ces conver- Sanctioru. En outre, de nombreux do· 
S:.té d'une aile gauche forte et puis - sent continuer à défendre ~ans et la poorrait être, la ligne Orléans - Vitry - veur de l'intervention. sations ont été au contrau-e de:;agréa- ments .attesteraient que l'Université d~ 
santc, ·sur la Basse-Seine s'impose non Basse-Seme. Car 11 est tou3our.; po~ - Verdun-Thienville.Dans ce cas le front Enfin le sénateur Clark a flétri la bles, la remarque de M. ~ull est peut ê- Naples est la plus ancienne d'EuroP'' 
seul ment en vne de permettre d'éta - sible d'étendre jusqu'à la . fr~nbert françans irait de 1la MédiJterranée vers propagande tendant à entraîner les E· ,_f 
blir une ligne de résistance généraie suisse la ligne de défense qm suit l'axe le Nord i'usqu'à Wissembourg, de là tat.q-Unis en !merre. tre éloquente. Toutefois on ne peut ob- - ... 
imivant la Jign de la Seine. en paSSl!lnt formé par la B1sse-Seine et Paris. Mê- vers Je Nord-Est jusqu'au Luxembourg - tenir confirmation qu'une pwtestation Une !JUbllcit6 bien taite Mt un aoib";. 
par Paris et de la Marne jusqu'à la !ligne me dans l'éventualité d'un forcement puis vers le Sud-Ouest jusqu'à Orléans. LE CENERAL VEHIB ait été faite ni au département d'Etat s&deur qui V& au devant cl• oli"' 
Maginot, mais au~si en vue de P"rml't- de la ligne des Alpes. la ligne de la 8ei- puis enfin vers Je Nord-Ouest jusqu''i EST DECEDE ni à l'ambassade de l'URSS. pour 1.- aoouellfir. 
tre e cas échéant aux "'-mées fran ne conserve toute sa valeur, car elle Cherbourg, formant ainsi une gigan . 1 --<>-- ,. m-•== __ ,_..., __________ ....,.. 
c:a1"es de se replier san, encombre su pourrait êtri; défendu~ sur le flanc e. tesque ligne brisée de 1.500 de fong . ! Le général Vehib ancien commandan; j 
une ligne Cherbourg - (J.léans - la Loi- ven; le Sud par D1ion et Lyon. vers Si l'on ajoute à ce déploiement le litto· d'armée est décédé hier dans sa rési - Pour_v~~s, madame ... 
re. l'ouest de Marseille, le long de a val- rai méridional français mis en état de dence d'Acibadem, à Kadikoy, après u-1 - - -- d . f 

LE VRAI DANCER POUR LES lée du Rhône. • défense, on aura un front très long de ne courte maladie. Les funérailles au- Pou,1· toutes les lieul·es u ]O'IJ 
FRANÇAIS LA LICNE DE RETRAITE 2.000 km. ront lieu aujourd'hui à 14 h. 30. La le-

1 
La partie la plus large du territoire EVENTUELLE 1 L'inconvénient de cette longueur est vée du corps se fera au domicile mor- \ ~ ~ 

occupé aujourd'hui par tes Allemanos Tell" est \'im-~r~ancc de h Ba.;"'<' - <."Qmpensé par le fait que les Français tuaire et l'inhumation aura lieu au ci-1 Les nouyellès conceptions de la mode 
dans le N.E de la France, depuis la ~cine. C'est prcc1sement r.ourqu01 l • pourraient toujours profite,- d'un mo - metière de Kara.oaahmed. 1 

frontière belge jusqu'à la Seine ne me- hau~ commando_ment allemand a accu ment d'hésitation des Allemands pou~ Le défunt était né en 1877 à Janina. Il m'a été donné de constater parfois quée sur le co11ps. 
sure guèr-e plus de 200 km. de la Seine mule sur son aile drmte <lP grandef. remporter un succès important. Dans Il avait commandé ;pendant la guerre en feuilletant les journaux de mode ,1 Je vais vous donner des détails 9~r 
à la Loire. la distance est à peu près forcPS cuirassés. motorisées. et d'infan- cette situation également les Français générale le groupe des armées du sud, que certains couturiers pratiques of - cinq d'entre elles. , 
égale, tandis qu'il y a quelque 700 km. t~rie. Et ;i ?'a .pas . montre ces forces seront tenus d'avoir toujours une aile à Çanakkale, puis la IIIe armée, au fraient, par ces temps difficiles, des - Robe d'après-midi en fin IaiJ13;:, 

de Paris aux Pyrénées. Mais pour qu"' des le ·premier Jour ; il a attendu le qua- gauche très forte entre Cherbourg et Ca.ucase. modèles convenant à la fois aux cour- Les manches sont montées trèS 
1

, 

les troupes françaises, dans leur mou- trième jour dse opérations pour 'les !an- Orléans et la Suisse, et s'il le faut, la On se souvient qu'il avait servi, en ses du matin et aux sorties de l'après- sur les épaules. Encolure très mo11t:B1 

vement de repli. puissent bénéficier des ccr très rapidement au front. ramener en arriére de la Loire. qualité de conseiller militaire de R.as midi. te. · t 

obstacles naturels qui sont de plus ":''j Br~f, tant q~c la Basse-S~ine n'aur.'. La conclusion de tout. cela. est que Nasibou, durant la guerre d'Ethiopie. Particulièrement heureuse pour la - Robe de crêpe marocain. EJle :;. 
olus nombreux. d'Uls le Sud. comparat1- pas eté franchie et que les l.gnes fran le commandement français doit atta - femme qui tout en travaillant a Je sou- froncée à l'encolure. Manches ragl 
~ement au Nord d la France, il con çaises en ce secteur n'auront pas ét.; cher la plus grânde importance à la LES PERTES ALLEMANDES EN ci de son ~légance, cette con;eption de Les côtés se continuent en une ceiI11~ 
,~ent qu'elle ?";rdent leur homogénéi· perc~es, l'arm~ .. française ne pourr.1. puissance de son .aile ~uche ~u~ es: NORVEGE . . la mode propose ainsi à votre choix re nouée derrière. JI 
fé et leur cohesion. pas etre cons1deree comme battue. Ei et demeure essentielle, c est à dire qu Berlin, 14 - Un commuruque du G. Mesdames, des robes de préférence noi- - CbaIUDante robe de je~Y· 

Pour conserver, à sa gauche. la lign~ c'est encore une fois, parcequ'ils le sa: il doit étre fort sur la Basse-Seine et Q. G. allemand fournit un 'résumé d'en- res ou bleu foncée, ornées sans excès dessus des manches est froncé d,aI1° ~ 
de la Seine - Paris - la 1farne. le haut vent_ que 1:-' Allemands ont ac?umule ulté.-ieurement, entre Cherbourg et Or- semble de la campagne ·de Norvège. li mais qui peuvent rendre des services couture. Une pointe est incrustée d• 
commandement français ne devrait p1s depuis 4 JOUrs sur la Basse-Seme _d~3 léans. Les Allemands, et c'est tout na- en résulte que ·les pertes allemandes Sè inapp.-éciables. vant dans Ia jupe. .. 
hé ·iter à sacrifier l'Argonne, à sa droi forces de tout gen;e en masses cons1de· turel n'ont laissé dans la zone de la li- sont élevées à 1.317 morts, 1604 blessés, Lesdites robes font très •habillé• , _ Robe en crêpe mat; CaractérJ:' 
te et 1,'1-ême le ?as échéant, une .partie rablcs et ont ten:e par tous les moyens gne Si:gfried .~u~un élément susc'.:P - 2.375 hommes perdus au cours du trans tout en étant de lignes simples et net- tique: Un large plastron sera in?ru~ 
de la ligne Maginot. dans sa partie sep de forcer le passage. . tible d'etre utilise pour des opérations port ou autrement. Les pertes de la tes Elles co . t d à t t dans le corsa2'.e et un ""nneau fro~ • · s· 1 h:J t d t f · 3 . · nviennen one ou es - ,..... 
tentrionale, afin de poovoir etaMbhr s tl ~i e _ _,ru • . cotmman

1 
em:n _ranÇ1).1" en campagne; ils ont mis en ligne tou- marin~ sont 

6 
croiseurs, 10 destroyer~, les heures de la journée. o:rinera la jupe. "' 

ligne de défense à part1r de la arne avait accvn•e a emps a meme impor - tes leurs. divisions entre la Manche et 1 torpilleur, sous-marins et 150 uni- EU t • t t Robe en crêpe d'Albène Le v' 
. j · s · ·1 f tal · , es seron remarquees en ou es - · e vers le Nord de Châlons et de Verdun. tance a la Ba.>se- eme. ' est a que la Meuse De même, il n'y a plus aucun tés plus petites. L aviation a perdu 99 . ta 

1 
d 'ta'! T vant du corsage est entièrement fro11 

de faQOIJ il Jrejoindrc la ligne .lagino~ les Allemands auraient percé le front intérêt ~ur les F.-ançais à immobiliser ruppareils; 27 ont fait un atterrissage circotns tnces_ i?ur eurs_ e 1 st e e - à l'encolure et à la taille 
· · • l t . . • . • • . gan s e mgenieux, qui parcn sans . au Nord de Diedenhoven (ThionVIlle1 dans cette zone ega emen en Y accu- des forces considerables dans la. ligne force ou ont eté endommages en atter- d' t . 
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JULIETTE· 

d d f " : 1 . lS raire oei e a gne g nera e, ca. Même si Verdun et Metz tombent, on mulant e gran es orces. •u~~s es Maginot. r1ssant. -~ 

--!e!I!!!!!~~~~~~!'!!!!!!!!!!~~~!'!!!!!!!!!!~~~~!'!!!!!!!!!!~~~~~~!!!!!!!!!!!!~~~~~~~~~~~~-~ -~ . ~ 
• générations et les luttes contre la mai· Il est vrai que je le connais mal ; Sourdement, il me répondit, hochant il se retournerait vers moi, je feig' • •• •· •• • • •• •·•' •·•· •·•·•' •' • • •' •' •' • • • • • • •· •· • • • • •· •' + l' · d ' b be d l occu"" 

' son de Suède, puis celles fratrici- je ne ai jamais parcouru et ses beau- la tête : c m a sor r ans que ques ..-+ FE(TJI J,ETON d~ c h :. Y()1,/ f · • Nt 12 +" • , • ., be · · l" t· 
1 • , des, des dissidents orthodoxes. pour Je tés ne mont eté révélées que dans les - Non . J ai au coup voyage a e- ion. je~ 

! ' I N c o N N u ! rendre aussi imposant par sa masse livres, par des descriptions plus ou tranger. Des herbes, de la. mouss~, ~us:»! rfl'' 
! L . + 'qu'il l'est aujourd'hui. moins exactes. li était devenu très grave, sa séréni- entre les pierres ; 3e me mis a les 8 ,ro 

! t - Oui, c'est un château fort de prc· Je ne pus m'empêcher de lui dire té de correction disparue subitement cher comme si ce travail de netto}'ll" 
• D El t mier ordre comme on n'enr encontre combien je me trouvais à plaindre de ne sous une altération visible des traits. me semblait indispensable. . i 
t t plus guère à présent. li en reste encore pas mieux connaître ma patrie. Je me suis bouleversée par son émo- De temps en temps, malgré rn~ 
t c A s T E L • p I c t !quelques-uns dans le duché de Bade ; - Oh ! ne vous en plaignez pas ! tion, dont je ne saisissais pas bien la lev.ais les yeux de dessus mon ou oll 
+ t · mais, ailleurs, ils tendent à devenir de s'écria-t-H vivement. Vous êtes en Dyl- cause. et je jetais un bref regard sui nt 
+ 1 plus en plus rares. vatrie : Ces arbres, ce ciel, ces plaines, li s'était éloigné de moi de quelques compagnon. . !' 
t (LE MYSTÉRIEUX INCONNU) • 1 Ses dernières paroles amenèrent un.i ces rmsseaux, ce sol que vous fo~ez. pas et était allé s'appuyer sur un des Je le voyais toujours unmobile, a 
• • •S• • ! question sur mes lèvres ; tout auto.ur de vous est dylvaruen; créneaux de pierre de la terrasse. même place, sa silhouette se dée00 

! Par MAX DU V EUZIT ! 1 -Vous connaissez l'Allemagne, mon· vous .respirez l'air natal ; vous vivez ac Ses yeux erraient au loin, regardant pant nettement sur Je ciel bleu. . c 
• sieur ? ses produits ; vous jouissez de sa natu- pensivement, sans avoir la campagne Combien de temps dura son mutl~:e, 

! •· • • • • • • • · •' • • • • • · •· • · •' •· • • • • • • • • • • • • •· • • • · • · • • • • •l> ! j - Oui ... un peu. J'ai visité ses prin- re ... La patrie ! mot sublime et cher ... ensoleillée ... la campagne dylv.aniennc 1 Je ne sais, mais cela me parut a 
Il a remercié d'un sourire. se d'où l'on découvre une vue ~uper- cipales villes.. Pour bien en connaître la puissance, il qu'il vantait, l'instant d'avant, si ar .l1ong. . . . rne ,11 
- Que désirez-vous de moi, mon- b<'. j Je Je regardai avec admiration. Il me faut en avoir été privé. demment. . • . Enfm, 11_ se tourna ve~ m_01. 

sieur ? ai-je demandé, une rougeur fur· Il regarda distraitement le splendt - Remblait tout à coup être supérieur à Il se tut, tout frémissant, pendant Je ne dérang~1 pas sa revene. fort occ~pee et il _me re1?1gn1t. lJI'~ 
tive colorant soudain mes joues pâlœ. de panorama qui se déroulait à no~ moi : il était sorti de Dylvanic et je n' que je l'examinais avec surprise. J'étais trouble; de son trouble et me Son visag.e avait reprœ son . c~ 01 

-De me faire mieux connailm pieds. mais examina plus attentive- avais pas quitté même un jour Castel- Ce que j'entendais était si loin de ce reprochais ~·en _etre en parti~ la cause. hautain et nen en lui ne transpira 
Castel-Pic. Je l'ai à peine entrevu hie. ment les flancs à pic que nous sur- Pic. que j'~vais. l'habitude d'entendre ! Etlca: je ~entai~ bien que ma i:-e~lex1on a- ce qui ven_ait de se ~asse:.. ·sogtl' 
et tout ce que Madame votre grand'mè- plombions. 1 _ C'est beau l'Allemagne ? cette emotion ?... va1t fait .-enaitre en lui de pembles sou - Vmci de la bien pemble b< .

1 
~o 

· ' J' · · rt · pour d'aussi J0 0lies mains me d1t·1 re vient de m'en dire éveille vivement - J'admire l'effort qu'il a fallu pou1 - Moins beau .. beaucoup moins que avais cru sentir comme une ame u- vemrs. • 
ma curiosité. construire de pareilles assises. Tous notre chère Dylvanie. me douloureuse dans son exalta.tion en-1 Pour ne pas rompre. en importune, m'abordant. , ._

0
;t 

- Ce sera avec joie que je vou~ les n~mbl'<cux matériaux n'ont pu être li prononça ces derniers mots avec u-. thousia.ste. , • . . l'~nch'.'1ne~;n~ dout?uz:eux de ses. l>E'.n: Je me red_ressai. ~ou te .rouge d 9 , 

montrera.! notre vieux Castel. Je le montés que par la petite sente que je ne véritable ferveur et cela me rendit 1 Je ne pus m empecher de lw en frure sees, Je m elo1gnai a l autre extrem1te tant travaille et Je repond1s . ·se #' 
conn'.l•S dans tous les coins et... je connais déjà. Ce dut être un travail songeuse. lia remarque. de la terrasse. - u. faudra que 1 ce~te .terr~;ieJld~ 
l'aime tant ! colossal ! J'étais Dylvanienne coœme cet hom· - N'avez-vous donc pas toujours ha· Je songeai oaussi qu'il lui serait peut- nettoyee, mais seu e Je n en . . -l•' 

' • 1 " é · · · b t · é · dral Je Jg.1~ J'étais contente de sa demande et - Ca.stel·Pic ne fut d'abord qu'un me : comme lui j'aimais mon pays ; bité la Dy!vai:Ve, monaieur ? achevai- être pénib e que J eusse vu son mo - Jamais a ou .. Je pr v1en 
j'en oubliais ma timidité. modestll bâtiment fortifié destiné à mais je n'en parlais pas si passionné • je ? tion. nier. 

Je Je conduisis d'abord sur la. terras- défendre la vallée. Il a fallu plusieurs ment. 1 li ~valt tr-.llli. Alor• pour lui donner le chani• quud 

1 
'·~ l)ré 
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